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Ceux qui rivent, ce sont ceux qui
luttent.

cent millions d’esclaves 

Je suis libre,

Victor HUGO.

iput-on

A Victor HUGO.

/
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"PERINDE AC CADAVER” en se retournant pour ne plus 
Ils croit-iltque si la princesse blanche 

s’arrête devant leur porte, leurs mem­
bres se roidiront et ils n'auront plus 
qu’à s’étendre pour mourir.

Seul, J lara old, le bûcheron aux mus­
cles d’acier, qui d’un seul coup de

voir. ik

J*

UûïlïL ne Y ILLÉ
.1

La dictature des honnêtes gens ..........

' F:!'=wpt
\ * •44\ *î«î*
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co­
gnée abat les chênes, lie craintpas la 

pr.vssc anglaise, il ne nous connaiit pas. | Fée de la Neige. Tous les soirs il guet 

L'élection de M. Morin dans le quar-

i “-.il lreille dictature ni assujettir son indé­
pendance et sa liberté d’opinion iL sem­
blable régime d’arbitraire et d’absolu­
tisme.

I m “Pays” n en tend pas, non plus, 
contribuer à laisser s’accréditer la 
Motte légende qui veut qu’il n’y ait 
plus d’honnêtes gens en dehors du Co­
mité des Citoyens.

MT :.cL IDaiuluraïul a gracicuse-
le “Pays" cl le de­

le “Star” et

rfjv, ' ' y aK senate" r
_t (,it attaquer
ü Je Saint-Louis par «

Herald

te sa venue. Il la trouve nier veilleuse- r's l
ï

lier ne nous a pas surpris. C'est l’an­
cien collège électoral de M. Laporte.

Mais, le résultait de jeudi soir étiV 
; blit nettement que le Comité des Ci.
, toy en s a perdu, là comme ailleurs 

son emprise sur l’opinion publique. I\u | mugissements aux 
effet, sur un chiffre total de 850 élec-

IInient belle et lorsque ses veux 
contrent le froid regard, son coeur bat 
à éclater dans sa poitrine. Mais

Mnrun- -x
■ m, puree que 

Ê discuter le 
candidat

$ 4” et le X'"Witness
*%la X 7 y/Uct l'autre auraient ose 

chois d= M. Morin comme \Cprincesse blonde n’aime que la neige, 
de | la forêt profonde, le vent qui mêle

hurlements des

V
ov -\

fW >T \\ VsesCentre.\e quartier nXdans Comité des Citoyens a par­
les contribuables

ot î
OuatuX le v-'

K. ü parait q«e

mot.

Vloups. Ses lèvres sont fermées 
vierges. Seulement 

les flocons blancs l’enveloppent 
que la brise glacée joue dans scs che­
veux, cll/e lève plus haut la tête,

comme
quand

t

1des leurs, il n’a pu entraîner aux bureaux celles desNous sommes étonnés de voirni de di- 4 fr-v-Z /

f.de votation (pie 346 votants pour ap.journaux comme le “Witness” et 
1res nous prendre à parti parce 
nous avons refusé de nous pâmer 
vault la candidature de M. Morin.
Nos confrères ne comprennent-ils plus un marchand de la rue

au-
que puyer M. Morin. M. Brodeur a recueilli 
de- 296 voix.

toute, . » n y-X%
f 4''cinti

p un 
I C'est le

arfî

}• :uvcl évangile.
m.no V7 i isespeviude ac cadaver . 

Ilormisdas
11CtSt lc 

I Qaanû M 
jUod Damluram!

.1. A. Va.

/y & \ :-.ySi 1*adversaire de M. Morin eût ét£ narines palpitent, ses bras s ou -rem et
Saint-Paul, lc elle semble n'êtrc qu'un papillon plus

I grand que les autres.

Harnold le bûcheron n'a pas encore 
osé se trouver sur son chemin. Il a

M.Liil>ortc 
M. Klic Gcoffrion, Vs# !

slrque 1-on peut être d’accord sur les nié- le comité était battu, 
tbodes et les mesures, sans l’être quel­
quefois sur les hommes ?

Si M. Daiulurand compte nous red ni- i ovens, 
re au silence et à la servitude en nous 
faisant attaquer injustement par la i

Xmm
Wi\ ii\x A

illanvotirt ont fait cou­
leur volonté, il nu 

Montréal

V

6 r-et 31.
caitre leur désir c-t I/élection de M. Morin équivaut ;\ 

une défaite ]x>ur le Comité des Ci.
m.

ffir*ci towns de
% 

V c

\_ : '7
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U te plus aux 
Lise soumettre passifs et muets.

Le régime du mouton, quoi !
'entend pas subir

f/.pour qu'elle ne le devine, profanateur 
de la neige dans la nuit pure et il ne 
la contemple que de loin. 1a- iront col­
lé aux vitres, dans son humble cuba-

/1MARIUS ' /
/

V'pn-Lc “Pays” n riMi/
às ' y. //ne, lus heures lui paraissent des siè­

cles tant qu’il n’a pas aperçu 1 adora­
ble vision. Mais toujours la princesse 
Arkclle passe indifférente, poursuivant 
son rêve dans l’enchantement de la 
nuit bleue, et l'homme qui aime la Fée 
de la Neige se jette sur sa couche en

sanglotant.
Lui, le plus fort, invincible comme 

les arbres qu'il déchiqueté, n'a plus
Mais, ceux qui désirent s'occuper de 1 lierai, à soulever la haine contre Sir de coeur à l’ouvrage et de l'aube

Wilfrid Laurier et ses amis, et à ren- I coucher, la forêt ne retentit plus

i k-I.Ÿ-.yV<(•Respect au parti libéral fhri
Xk / *LU -

H
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,o1-aV- 1Ï'OLe “ Pays ” défend la liberté des électeurs contre l’influence indue '
iz w ily

74A ^4-
Hi 1V-Action Sociale’ répvouv.c la pro-

isution du *Tavs” contre Vingérvn- politique et faire connaître ou propa- 
tde Mgr Laiigcvin dans nos affaires gvr leur sentiment ne doivent

se servir de leurs augustes 
sacerdotales pour comprimer les

au
vS' 'de j

i
verser les deux gouvernements libéraux ses chants joyeux. Lorsqu il rentre le

soir, sa journée terminée, il su sent 
I/‘‘Action Sociale” peut nous taxer I lus, mais il car/esse quand même au 

de radicalisme et nous réserver la plei- | fond de son âme un espoir fou 

ne mesure de tout son mépris, peu 
nous importe.

Nous défendons la liberté des vice-

? tpas ij*à Ottawa et à Ouébvc.t< motions 
vo-

olHiqncs |K)ur le compte et au lxmé- 
ict du parti nationaliste. A A

« /loiités ou paralyser les consciences.
1/“Action Sociale” soutient même 

ne fcs évêques ont le droit de favori- 
tun parti plutôt qu'un autre.

Avons-nousbesoin de dire que 
tfuscns de nous rallier à pareille doc-

Kt encore moins est-il ivrmis à un 
évêque ou à un prêtre de se servir de 
la chaire et des mandements pour fa­
voriser un p.wfti au detriment d'un au­
tre, quand les deux partis offrent à la 
Religion les mêmes garanties de res­
pect et d'indépendance.

“1a Fays” s'insurge délibérément 
contre Fact h n de Mgr Langevin de­
mandant à son clergé de recommander

du liant de la chaire un organe de par­
ti comme le “Devoir" et confiant y 
F un de svxs .ecclesiastiques, le Féru 
Blais, la tâche d'aller recueillir des 
alxiiincmciits pour ce journal (pii tra­
vaille uniquement à ruiner le parti li-

Kiiim, n'y tenant plus, il se dit qu'il 
bravera Vorgcuilleuse princesse. Il sort 
de sa cabane et dans le silence aui pla- 7m us leurs contre Vinfluence indue. ne sur la forêt il attend lu passage de 
fée. Il est là depuis des heures et elle 

n a pas encote paru. Son ombre 
géant fait sur la neige une grande tà- 

; noire. Soudain, dans la lumière 
de la lune qui lui fait une tunique 
d’argent, il l'aperçoit, hiératique et 
blonde, qui descend de la montagne. 11 
frémit, il ne suit plus s’il doit 
il a peur de ne pouvoir soutenir le re-

Nous défendons nos droits molestés 
par l'archevêque de Saint-Bonifacc ex­
erçant son autorité au nom de Dieu.

Le comité «le- Citoyens dans 
de penser ni «le parler.

>n rôle de dictateur. —ne. Les contribuai = n ont plu- « treat<
de * -

[Nousrtedtnaissons au clergé le droit 
fcsulu (V.-.M-ir (les opinions <.* des pré- 
Irxncv.s julitiques et il ne nous dé- 
fjit pas de le Voir s'intéresser à la 
lose publique, (pie ce soit Wec nous 
I Contre nous.
les prêtres sont des citoyens et il 
Lit souverainement injuste de leur 
i: la liberté d’opinion et de leur re- 
k: les privilèges et les attributions 
lia citoyenneté.

Nous défendons le parti libéral in- clic
justement attaque, déloyalement com­
battu.

LE SAC AUX ETRENNES 
DU BONHOMME NOEL

planer dans le bleu, 1 
veil leux. A ce 
sv de sou 
sec par :

—Mais :

ça : donnez leur u« :«ou: de p>. n: pour
pat

:rive J, it mer- 
ici ic at vs-

Respect lieux des droits de tous 
lveineux <lv la hi Ira: vire religieuse,dt? 
sa bienfaisante mission, de son action
spirituelle et temporelle, le parti libé­
ral a le devoir d'exiger qu'on le res­
pecte, à son tour.

rvs-
- chez euxhaut • nr ictcr su deci

rester bl bonheur.tii Sera ça :wine I V O"L . , 'i.
de ia cr%) +• lieux, au 

vie ::.xi connaissance. pour

• •• M •ai agilVU A A A O a!

gard profond de la Princesse de Neige. 
• li >Kî la voit plus... les pins la lui ont 
| dérobée...

A A A

C est la veille de Noil, le pôle Nord
illuminé

v a le vide i »n cotou . ou % sest brillamment comme iA »

s de pleurs ni de gr:.. 
la Noël. Và

• t etrv attire1 on pel 
—Daine

pa il nelle ne viendra pas... Mais montagne de Montréal par le feu de la 
l°ut à coup dans un éclaircissement de | Saint-Jean Des courants magnétiques 
Li forêt, elle
Mue la neige même. Mlle vient vers lui,
'-'lie n* est qu'à deux pas, il n’a qu’à 1 nue avec une m a gni licence 
tendre les bras pour toucher le bord de | si* 
sa tunique. K lie s arrête un moment, 
hésitante, ouvre les lèvres comme pour 

un sourire, et passe. 1:.perdu, il veut 
la suiere,
la forêt profonde.

VILLAR8 11 1 1 A kI dan- #» • monUtS Ce üe: es Ce .àL V •
IX ent ce il est pas que

> se une plus 
: que je pes­
* eux-mêmes

U »it sen rcnelesi » a les V V»plus blanche | des météores de toutes
aurores W>rvales se succèdent dans l.L

apparaît, tonnes,
M .visles s poumons r. me s"n si lesu i !... i. i 1 eu .. .. <*

X * ->1« 1en taisant d

GAFFE DE SENATEUR lis en issance que c,* 
•es nom

;es vo. VcesUgieu-
. I,à, c’est le ciel au lieu des champs 

qui se couvre île gerbes et 
Juste à 1*endroit où Chantecler Pea-

concoco, s eieve 
Santa Clans en belle 

glace verte, qu’on prendrait pour du 
l'outes les nuits il 1 attendit ainsi et I cristal de roche, seulement l ard 

toujours elle vint, lui souriant au pas- turc en est instable, tant t on c 
j | sage, continuant sa promenade noctur I d'une formidable banquise

11 v« jusqu’à la nuit miraculeuse, alors I forteresse et quand :e soleil paraît cet 
\ | que le vent sifflait dans la montagne, ! artiste innimitable, d,e >• n ciseau d'or, 

courbait la cime des pins, et que I fouille Ks blocs marmoréens, c : <v v a > 
K‘s flocons blancs dansaient une ronde 
vchvvvlév. !•'.lie s'arrête et il lut un ap- | jour, 
pci dans ses \>mix d émeraude. 11 l’cn-

•xr
. • - f icc roc lieri.ilit V II ci Se\ V V so*

une et 
saut, d ec: 

—Cette :

: abrcroîs etrennes,o tient y-le eic ei * * ..
cnrs. que .es :eur uonnvr. i. 

c rendent bien pér­
il tambour et un 

grande victoire 
a même occa- 

des

•lieMis
y a des gens qui 
V-vXvs : l n réel a 

■ ur v■. le: rv: 
ae demande pa

s:on, quand il s est prepare une 
plus Mlles vestes qui aient été comcc-

Aii-même
nr.vr son Paradis à qui

«. u'ir Iv serpent Sv)

*CS est>i vV (le
rv poussa son sonore

mais déjà elle a disparu dans I p Chateau de
me( LUL V•*T >me de* • »’ i « èi * 4k *Vil

M. Dandurand aime trop à parler de sa fortune • • !• • • • »

s -ns, des n. numviits > i • u
o • .* * « ,•, >palais îles ecde:tec- C est un jeu iaeil 

gant, pas bru van

•« • t « • « 
• «t w •*usa L ,.1

l.v bon Dieu[Vous rappelez vous le mot de Slia- 
“The lady protest too 

pidr \\ m’est ironiquement revenu 
I fa mémoire en

par l'hoti. M. Dandurand dans le 
*'a.v> ' de samedi dernier.

I/exccllent sénateur offre, fort cour- marquer que le fait 
toisement d’ailleurs, d’ouvrir ses li quelques amis ne l’avait pas appauvri, 
vres à tous ceux qui veulent savoir Ans .ôt 
comment il s'est élevé aux hauteurs bondit comme un léopard et 
sereines de la fortune. Mais, c’est là 
un procédé qu’on laisse aux gens com 
promis.

J’estime trop M. Dandurand pour 
faire sur son nom des comparaisons 
odieuses, cependant il me suffira de 
rappeler à soit esprit que le fameux 
Sheldon, avant de mettre la frontière 
e livre ses clients et lui, avait offert 
durant des semaines au “Star" et aux 
autres journaux qui discutaient sur la 
légitimité de ses opérations de leur 
ouvrir ses livres, tous ses livres—pour 
lui faire comprendre qu'il doit dédai­
gner à Vavenir d'avoir recours à celle 
manœuvre indigne de lui.

M. Dandurand a reproché, un jour, à 
des députés quelques menus services 
qu'il leur avait rendus en sa qualité 
de COM IT PL Nous lui avons fait rc

V’ •1 i nd'avoir oblige * 4 as iA V 11 v ' ^ i «• • • i*a uneou M vie peins 
cure I

* il A ♦ » LL a rite i v• * i• • «. V
le bouillant sénateur

crie
tous les échos qu'il n'est pas si riche 
qu on le dit et qu'il a gagné sa fortu­
ne vu spéculant sur la propriété fou­

lingpotaches * »- « « ü •
V • • é 4 4 , pourmets A A *

•• tr-u:(IlV X > •
lisant la lettre pu- l'n gn rta une cttrc sur unapi>i : • 

t i A L :e gin>ancs.i. i.L .1• i plateau.Qu'est-ce c est c et te : ' ! ,1 1 TV* .x * i*. i . v ie .... soupira .«1**14:• nuecréneaux de délicates broderies tout à 
Des franges de clirysocale pen­

dent aux chapiteaux des tourelles, des 
Ka, puis comme un homme ivre,ch an- I clochetons, lointain des rivières de 

v'ela et «tomba dans la neige molle. I diamants...
Les flocons blancs dansaient toujours 
et la Fée

I L A
t ni te r ce

31,iis bon vieux.
Il lut pourtant :

Mon 1k n Monsieur Santa Clans 
V. nous est tombé du ciel un 
bienfait, nos petits sont pour 
métamorphosés en anges 
tout plein de \ 
niants debout à a 
gracieux tabernacles !
\ r.s qu en augurer du bien

vdaillv d or à un revers cependant 
Nous craignons que les partait s, qu: 
tenaient leurs enfants à Vécole jus­
qu’à dix ans pour faire faire la pre­
mière communion, dominés par Ce­

de lucre ne Les rcti-

pourquoi ce brave et vertueux 
Wteur tient-il tant à nous parler 
:îa fortune, à la Paire si modeste, à

s pas. c'est un vieux fusil de 
>7 que je donne à C 
pour tirer sur tous

— Ne
cure.

Ah ! personne ne lui demandait d"in­
formations.

Lain g loi s, 
les poltrons qui 

ont tait vu:te-lace a uh. et qui renient 
Papineau, pour remettre dans le droit 
v hem:il ceux m: : Seraient tentés don- | 
blicr les principes de liberté, d hon­
neur. il'indépendance p. ni lesquels les 
ancêtres < nt versé leurs sueurs et leur 
sang !

—bravo ’ . . je crois qu on se doute 
au Pays du cadeau que % ou s leur 
apportez, car depuis un an ou pré par,e 
des munit ions.

- On trouve comme ça des malins 
qui teignent la surprise, mais ils sa­
vent ce que j’ai dans mon sac ! Voici 
une caisse de menus ob jets, marqué 
h vigile dessus. 11 y là des taules en 
verre pour nos jongleurs politiques,des 
masques pour nos tarinfes, des \vlo- 
totis de ficelles pour les ceheviiis, des 
ix-tits agneaux blancs qu'on mène avec 
une faveur rose pair 01: ear A s sel in et 
Jules Fournier, une cagoule à 
lléroux; un tricolore à Mgr Fallon 
une culotte blanche au maire.un pince- 
monseigneur à M. Beaupré; Vhirondel­
le de Svlvio Pelivo à M. I.cmivuw, le 
sauveur d Israel qui n’a pu se sauver 
de la cour d assise; une paire de ci­
seaux à P abbé Perrier, etc.

A part le sucre d’orge de rigueur,j’ai
aussi un sac de farine pour blanchir les 
pierrots de notre carnaval perpétuel, 
plusieurs barils de pommes fameuses 
pour nos séduisantes Eve, des taitvs 
de “bills' ' pour les députés anglais, 
les députés canadiens ne jouent pas à

rodfrov
grand 

Noël 
C est gentil.

tten expliquer les origines si lioito- 
i'-ts, a nous raconter combien la 
’opnéié foncière lui a 
Von dirait,

Vol)jet île soupçons, 
pourtant

Si j’étais méchant, si je voulais le 
mettre sur le gril, je lui dirais : Mais 
c’est à rhon. M. Rainville- et non au

d Dimer

Santa Clans sut les dents essuie son 
front d un rose saumon ruisselant de 
sueurs.

—Ouf ! ... je n en puis plus 
Entouré de ces gin unes un immense 

télcscojv à la main, il touille dans la 
l>ciisve des humains, pour connaître 
leur plus secret désir, leur pensée de 
derrière la tête, l.e maître dotim des 
ordres (pi’une légion de génies légers, 
subtils comme un souffle de la bise, 
exécute à la parole. On en est aux co­
lis du Canada, l.e bonhomme rit dans 
sa barta blanche de la joie qu’il va 
donner :

—Tous auront leurs cadeaux, vieux 
comme jeunes, car un philosophe a 
dit : “1/homme ne (ait que changer
de hochet ’. Mes olifants les moins rai­
sonnables” sont souvent ceux qui ont 
des elle veux blancs ! ... Ce petit dread 
nought avec ses cuivres étincelants, je 
le destine à Wilfrid Laurier. 11 .1 de 
vrais canons,une mitrailleuse, des ma 
chines infernales, Villusion est parlai 
te et il navigue !...

—Est-ce qu'il coule “pour de vrai 
aussi ? risqua un petit gliome plus es­
piègle que les autres.

- Oui, et 011 peut se couler en même 
temps... ou se la couler douce, tout dc- 
|X‘ihl de 1 habileté qu'on y met... Tu 
vois ce petit ballon gonflé d’air chaud 
c’est pour le chef nationaliste. Je sais 
qu'il aime habiter les liantes régions,

r nos petits commu­
tai de sainte, quels 

Nous ne pou 
Cette belle

avait continué sa route fan­
tastique dans la tempête.

réussi ?
vu vérité, qu'il craint

Rays ’- que vous auriez, du 
evs explications au lieu de lui intente! 
une action en dommages au mon' an' 
de $50,000 que vous avez, laissé mou­
rir d'une façon intéressante cl dont la 
mort vaudrait la peine d’être 1 ajoutée 
Mais je ne veux pas être méchant v« ne 
parlerai point aujourd’hui de cette af­
faire.

Et I lumold le bûcheron, mourut du 
baiser sur lu bouche que lui donna mie 
nuu d hiver, la Princesse aux 
pâles.

A I

personne au “Pays
^ nv 1 a accusé d uvuir amassé du 
ïpHal à l'aide de

1 % du 9 % * 
à i i

veux
niovcns inavoua-

'îts.

s'excuse,
qu'il

goes me et l'espr 
rent avant cet âge 
des illettrés augmente 
dv>vs’t>érant, qu’allons-nous devenir ?

11 faudrait nous donner b INSTRUC­
TION ORIxCATOlRE, faire pour nos 

| intelligences ce que le ciel fait pour 
nos âmes, ainsi nous n'irons pas clo­
pin-clopant. ne battant que d’une ai­
le ! Accrochez, x notre arbre ce lvau 
luminaire !...

s'accuse, dit 
lie faut

* t1111 vieux 
pas appliquer

• .

et que le nombre 
Il est de à1 roccurence.

)•(Aussi, biut Je inonde s’accorde à di- 
(JUe f«i <fcmivrv lettre de M. Datulu- 

csl une gaffe. Et une bonne. SIR LOMER ET LA “CROIX”VINDICATORa

u Canada” de jeudi dernier 
produisait en place d honneur un arti- 
CL‘. de la “Croix 
^ir I.oiner Uoiiin.

rv-

SUICIDE DE RACE

eu* records en présence

PRINCESSE DE NEIGE“HORRESCO REFERENS” 1>icn resjvctucusvment,
V TI T PIERRE.

assez, vlogicux poui1 1

Le tanliommc Noël écrase brusque­
ment une larme qui coule dans sa bar- 
lx* de neige...

—Voilà un p rit canadien qui n’est 
pas Ivto et il y en a légion comme 
ça !... Quel irréparable malheur que 
de voir ces bourgeons pleins de pro­
messes écrasés, piétines avant leur 
éclosion. Mais V“instruction obliga­
toire” je ne fabrique pas cette machi­
ne iei, mon palais de glace vu fon­
drait ! ... C'est le peuple lui-même par 
ses ministres et ses députés qui 
wait s’offrir ces superbes ét rennes, les- 
(pielles renouvelleraient la face de leur 
patrie en dix ans

— Maître, les rennes sont prêts !...
—Eli route dov.v pour le Canada, 

Noël, Noël !

Dans son blanc castel, au flanc de ia 
montagne, la juin cesse Arkellc, à Vu 
ne de ses fenêtres, regarde tomber la 
neige sur la cime des pins. Ses yeux 
sont remplis de joie, car elle est la 
Reine de la Neige, et c'est elle qui met 
tout cet éblouissement sur la forêt. 
Dans 1 immense solitude, la fée aux 
yeux pâles,
mantés de givre, ira tout à 
quand tous les ai lu es ne seront plus 
que des fantômes dans l’ombre, visiter 
son domaine de féerie.

A la tombée de la nuit, toujours elle 
part, et dans l’espace infini on ne dis­
tingue pas la trace de ses pas. Parmi 
les pins qui P ai ment, elle va telle une
impalpable vision, et les géants de la 
forêt frissonnent sous leur parure oua­
tée. Ses soeurs, les scintillantes étoi­
les, souriant lorsqu’elle lève les 
vers leur beauté et dans le grand silen­
ce la Reine de la Neige poursuit sa 
course de rêve.

Les bûcherons qui habitent la forêt 
savent qu’elle viendra et ils la 
gnent. Si par hasard, ils aperçoivent 
à travers la fenêtre de leur 
son regard qui a tous les reflets des 
lacs gelés, ils tremblent et se signent

Le grand journal ministériel cite U 
Croix

A P une des récentes assemblées 11a-
» «tioiialistes qui ont vu lieu au patinoire 

de la rue Ontario, M. Hou tassa a an­
noncé qu’il était prêt à combattre avec 
scs fils pour la défense du drapeau bri­
tannique.

L’autre jour, M. J. K. ÎWarcilv, dé­
puté de Bagot, dans un discours à St- 
Uyacinllie, a tenu le langage suivant:

Si nous avions une marine pour 
le Canada seulement, que ferait-on, 
dans le cas où lu pouvoir de VAngle­
terre serait menacé ? Pour ma part, 
j’irais).avec mes enfants, me (battre 
pour P Angleterre”.

Plusieurs orateurs des deux partis 
ont exprimé semblable détermination 
en ces derniers temps.

lloresco rgferens.
Pourtant, il ne faudrait pas prendre 

tragique ces protestations electo-

i i avec complaisance quand elle 
louange Sir tamer*

M.
Appelé à

6 Milite (lv 
&W, lv
Vf\

n est p
^ question ,lv 
*otrv

pourquoi ne la
cite-t-il plus quand elle injurie 
Wilfrid Laurier ?

Evidemment si la “Croix

prendre la parole à une fê-

Saiiet- Sirla paroisse 
ni.me C.uerin s'est écrié : i if a raison

quand il s'agit du premier ministre de 
1 province, pourquoi n’en serait-il 

Pas de même pour le premier ministre 
iln Canada ?

«lie/, nous qu’il peut 
suicide de race”.

.IN

1.Pretniv « 1
: magistrat 
. niais

• • a eu une 
qui manque de aux longs cheveux endia-

Pheure,tkt. M

de-
i- ‘ c'1® pays où
ration .i,,
h' ’•'ivn
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fet( ! 1 n mortalité infantile,en
>'err ri-°IlS n,;luvaisc grâce à lancer 
P'trrc 11 d’autres, 

eu tout 
^,llvrhi

•ts lai.1 1)1111 ’me si notre race est

1 !l<*Ut ' 11,1 grand mal en dé* 
*** effets

Nos amis d"Ottawa 
cherché l’adhésion de la 

Pourquoi Sir tamer lui attache-t-il 
tant de prix ?

n’ont jamais rv- 
Croix”.

il peut
suicide de race”,car 

1 vl>«>iise qu'on nous fc-
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Pays-là.
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i^ais

Vaisselle Spécialecas la prétention du 
est tout à fait gratuite, A rticles utiles

pour Cadeaux
r*

mmyeux d9hoteIau
VAraies.

Nos politiciens n'ont pas l’âme si 
guerrière que cela et ils sont rares, 
extrêmement rares ceux qui pensent sé­
rieusement en ce moment à aller répan­
dre leur sang sur les mers ou sur les 
champs de bataille.

%v
v

324, Boulevard St Laurent,
près Ste-Catherine

c’est la mortalité in- 533, rue Ste-Catherine Est,
près Amherst.
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, 11 Prcmi 
2^ tirv11 record, tiuelque vanité 

• est malheureusement crai- Nous avons le stock le plus complet et le plus varié au Canada.
Ex-t* |\r lv scco«d. Importation directe de Vaisselle, Faïences, porcelaines, Poteries, Grbs, Marbres, Verreries, Cristal taillé, Terres cuites. Bronzes, Electroliers, Coutellerie, etc.
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pendant fait vite reconquérir.
Oui, je le répète, il y a trop d’hy­

pocrisie dans les deux partis politi­
ques, ils sont prêts à faire table rase 
de leurs principes pour prendre ou gar­
der le pouvoir1 Quelle coalition bâtar­
de que celle des nationalistes et d,es 
conservateurs 1 Que penser de certai­
nes alliances que Sir Wilfrid a 
tractées, en écartant scs meilleurs et 
scs plus fidèles amis ?

Cadeaux pour le Jour de P AJ
ACHETEZ DE BONNE HEURE "

NOTRE ORTHODOXIE,
La "Vérité” fulmine contre les citations du Pays

con-
Pantoufle» pour dames, messieurs et enfants

Lacordaire, Didon, Dupanloup,Ireland etc., auraient appuyé des theses impies
4<x) paires de pantoufles de maison. 

Tous les points pour hommes. Régu­
lier 51.50 pour

300 paires de pantoufles en cuir, cl 
en feutre, avec semelles en cuir, de tou­
tes couleurs et pointures pour hommes 
Rég. 51.50 à 52.00 pour . . .99c.

500 paiqes de Juliettes noires garnies 
en fourrure, avec semelles en cuir,«tou­
tes pointures, pour dames. Régulier 
51.25 Spécial

200 paires de pantoufles en chevreau 
dongola, pour daines, toutes les gran­
deurs. Prix rég. 52.00

600 Paires de J illicites en feutre 
rouge, brun et noir pour dames. Tou­
tes les pointures. Rég. 52.00 . .98c.

500 paiires de pantoufles en fcintre 
à semelles en cuir, de toutes couleurs 
et pointures, pour clames. Régulier 
<1.50 pour

179 paires île pantoufles de soirée, 
tous les cuirs, pour dames, toutes 
pointures. Valeur de $3.00 .

<°° i»1"» & »<„;;,!*»

......‘te,

XXX
secteinscrites au programme de la 

maçonnique”, mais des thèses de to­
lérance admis,es par les Pajx's vux-mè-

La “Vérité” publiait Vautrée jour 
article dégoûtant contre une foule 

d'ecclésiastiques distingués—tous ceux 
que le “Pays” a cités : Lacordaire,
le Père Di don, Mgr Dupanloup, le Père 
Maumus, le Cardinal Satolli, le cardi­
nal Manning, Mgr Ireland, etc.,—pour 
arriver, avec sa charité coutumière, à 
nous atteindre par ricochet.

C'est que, voyez-vous, depuis la fon­
dation de notre journal—connaissant la 
mentalité de ces gens-là—nous avons 
adopté une tactique qui les horripile; 
elle a consisté simplement —notre tac­
tique—à ne rien dire, à ne rien récla­
mer, à ne rien prétendre, à ne rien à souffrir 
émettre sans nous appuyer sur un mot, 
sur une phrase d'un prêtre, autant que 
possible d'un prêtre distingué quand 
ça n’était pas d'un évêque ou d'un 
cardinal.

Nous croyions qu'un Lacordaire, 
qu'un Maumus, qu'un Di don dont les 
oeuvres ont été publiées qu avec l ap- tre 
probation de l'Ordre des Frères Prê­
cheurs, qu’un Dupanloup, qu’un Ire­
land, que ces personnages dont l'Egli­
se s'honore pouvaient autant que la 
petite feuille de Quebec être les dépo­
sitaires et les défenseurs de la vérité.
Et nous ne craignions pas d'opposer 
leur témoignage à l'excommunication 
dont la “Vérité nous gratifie assez 
régulièrement.

Cette tactique déshabillait trop hier, 
l'hypocrisie, les mensonges et la mau­
vaise foi delà Vérité pour qu'un 
jour, dans un accès de rage et sui­
vant sa coutume, elle ne jetât de la 
bouc sur toutes ces gr.tiid.s figures. Ça 
n'a pas tardé. Dans un récent article, voir non pas des 
le journal tardivclique s’écrie : pas des

‘ C'est un scandale de trouver repro- non pas

d ni tes dans chaque livraison de 
journaux radicaux et mên\c maçonni­

ques

nos .19c. . .$1.29
La lettre suivante, que nous adres­

sait de Shcrbrooqe, la semaine der­
nière, notre collaborateur Cassomlrc, 
nous est arrivée trop tard pour pa­
raître dans notre dernier numéro. 
Nous croyons devoir l'insérer aujour­
d'hui :

un
des paroles de prêtres et d’évè-
catholiquvs libéraux pour appuyer mes (laits les états pontificaux

d vr- la liberté de conscience, mais des thé-

Hcommeq lies
les theses impies et une foule

a JO/.j
. *i

ses de progrès comme la création dechères à la Loge.
Nos adversaires abusent surtout (les bibliothèques dans notre pays 

citations des prêtres catholiques libé- il y en
d'une civilisés,

rcurs
comme-.

Shcrbrooqe, 15 décembre
Ne pouvant aller à Montréal ni vtr.e 

à Québec avant la fin de la semaine 
je vous transmets à la hâte quelques 
echos politiques de cette partie du 
pays.

D'abord, laissez-moi vous dire que 
l'on s'occupe moins de politique ici 
que dans le district de Québec, non pas 
que les gens 11e s’y intéressent pas, 
mais ils en parlent peu. lit connue à 
Québec l'un en parle toujours, il est 
tout naturel pour moi, ici, d’entamer 
le sujet avec mes clients tant Anglais 
que l anad ic«s-lv ran ç a is.

.1 ai été étonné de constater que les 
hommes d'affaires anglais oui se pré­
tendent absolument loyaux ne se tout 
pas de bile au sujet de la marine, et 
trouvent même que le gouvernement, et 
ropposition auraient des affaires plus 
pressantes à discuter dans l’intérêt du 
pays. Mais inutile d’ajouter que les 
dénonciations des Nationalistes sont 
généralement condamnées par eux,tout 
cii étant approuvées par les conserva­
teurs canudicüs-iraiiçuis et un groupe 
de 11beiaux. Je me suis laissé dire que 
i J1011.M Dr Pelletier, députe de b lier- 
hiookc qui jouit d u 11e belle popularité 
ici, pré 1ère ne pas se prononcer sur la 
question de la Marine et qu’il en est 
de même de son collègue le Dr Wor­
thington.

Ce que les gens de celte partie de 
la province comme d ailleurs veulent, 
ce sont des travaux publies, des entre­
prises commerciales, et une politique 
de développement économique. L’ilon. 
-U. Fisher, qui est ministre du district 
jouit aussi d une grande influence,-mais 
il parait qu’immédiatement après la 
session il sera nommé au Sénat à la 
place de M. Baber, décédé il y a déjà 
plusieurs mois.

Je recevais hier une lettre d’un jeu­
ne libéral de Québec qui me disait que 
1 Association libérale de Québec devait 
faire une grande assemblée ce soir à 
laquelle seraient invités le premier-mi­
nistre et ses collègues, mais il m’an­
nonce qu'il y a déjà cependant du gra­
buge dans l’association par le fait sur­
tout que le président, M. Lucien Can­
non aurait été élu dans le but avéré 
de faire les affaires d’une petite cote­
rie.

235 paires de 
tous les

a dans tous les autres it !*•pays
mais des réformes scolaires

pant 
cuirs, toutes

o
. . .98c.. . .79c.

Vantouf]

combattre au nom 
charité chrétienne les journalis-

raux pour 
fausse
tes militants et aussi pour prôner cur- 

réformes scolaires inscrites an

dames. Valeur de S.inscrites au programme d’un parti po­
litique, le Pays”, dis-je, qui s’est 
servi de ces autorités religieuses pour 
les promouvoir ne peut être que pro­
fondément indigné de cette honteuse 
manoeuvre de la “Vérité”. Nous ne 
croyons pas qu'on puisse être plus dé­

loyal et plus bas.
Ve que nous avons prêché : la liber­

té de conscience, la liberté de penser, 
la réforme de l'enseignement classique, 
l'uniformité d;-s livres, la création de 
bibliothèques, les droits de V Etat en 
matière d’éducation, 1 'instruction gra­
tuite et obligatoire, la création d ru 
ministère du l'instruction publique, 
etc., toutes ces thèses que nous avons 
défendues, nous continuerons à les dé­
tendre appuyés par de grands esprits 
catholiques qui n’ont jamais soutenu 

•thèses impies" ni “d’erreurs chè­

res à la Loge’’
vaincus. Et nous aimons mieux 
rlhodoxie que celle par trop avancée 

des hypocrites de la 
Après tout, pour ces gens-là, qu*hu­
rt e l’orthodoxie, qu'importe le res­

pect du à la mémoire d’un Lacordaire, 
d'un Did'>11 ou d'un Dupanloup, si eu 
essayant (le la salir ils peuvent at­
teindre un adversaire.
Vest la manière d’agir de la “Véri­
té ’, mais ce ne sera jamais celle du 
• l’avs”.

1
119 Paires de pantoufles en chevreau,

5i.5o 
.98c.

lits*5° paires d 
pour daines, toutes 
turcs. Rég. >, I0

dongola pour dames. Prix rég. 
Toutes pointures . .
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Pantoufles pour hommes et garçonnets
avons duu• de;nen;Au Canada, nous

de cette campagne periide,
11 ••••••••••••••••• ••••••••••• n

Plusieurs achats au comptant d’excé­
dents de stocks de manufacturiers île 
pantoufles nous permettent d’offrir les 
plus remarquables occasions jamais of­

fertes depuis plusieurs années.

Juliettes en Feutre 
pour Dames

Pantoufles OjKi.t 
pour homines, 1.

lxoméos 
mes, la paire 

Pantoufles

n a%ator 

noir,

feuilles dévouées à causei •car nos 
émancipatrice 
les tenants de 

France

taa,i pâtre 
vil loutre «Ü

l’ont !i0a.

. Opéra en

.... -.««"Si
Pantoufles h* 

et noir, 
paire.

Pantoufles 
ses et hruiKrt 
$1.50

K voie tt.s

citent couramment et 
li.i< iale de Couleurs : noir, rouge, brun et gris, 

garnies de fourrure noire épaisse. Se­
melles flexibles cousues, tous les 
points. Très appropriées pour cad,vau 
du jour de l’an et une valeur extraor­
dinaire pour le prix, la paire . .98c

Pantoufles et J u licites de dames, en 
cuir ou en feutre, brun, 
ou noir, magnifiquement 
fourrure, semelles flexibles 
la main : 81.25, 9Sc. et 75c.

Belles Juliettes en feutre pour 
mes, avec semelles en cuir 
la main, en feutre molleton île la meil­
leure qualité, nuances de noir, 
vin et rouge. Votre choix à h: paire : 
$1,29, $1.10 et 79e.

Ver rem­

et du Canada."
plu ascHt ça se termine par cette 

stupéfiante quand on sait v qui .elle
sous-entendu : “I e pré-

11
Pantoufles Oj>éra et Everett pour

hommes, noir brun, marron et sang 
de boeuf, unies et de fantaisie, aux 

prix spéciaux de $1.98, $1.69, $1.49, 
$1.00 et 69c.

s'applique en
Catholique libéral est dune te 

tenant du libéralisme, ce occli:
pire 

.1 i ne v,i feutre 
i pour Ji

l'omîv", m1
""""is, lu ü,;'

rouge, marron 
garnies de 

cousues à
gravité exceptionnelle.’

Ainsi le grand Lacordaire, la 
belle figure de VEglise au 

appuyant des thèses impies 
foule d’erreurs chères à la Loge", 
le Père Bidon ? Ht Mgr Dupanloup (fui 

flagellait 1
tenant du libéralisme, ce péché

Pantoufles Roméo et Faust pour 
hommes, en cuirs choisis de la meilleu­
re qualité, noires et couleurs populai­

res. Offres spéciales pour lundi à $2.18 
$1.98, $1.69, $1.49 et 98

Pantoufles en alligator pour hom­
mes, noires et tans, hauts et garnitu­
res en cuir verni. Offre spéciale pour 
lundi, la paire

Vit feu 11
mes. Excellentes
$1.50

Juliettes vn feutre 
fourrures, ti«»es

paii t S Je r • 'iiulv*.ir*i > \ s i **.’ *•*
' s A ». la pasteç,

Suggestions en fail 
Pantoufles

plus 
X IXe siècle 

et une
p.tire:d il­

éon s tics à4 4

de . 1 " '•■'V Is'Uiuvs en 
vn fourrure ,\e

iHt
Vilenous en sommes cou­

leur
brun

Univers" serait "le pire
d'une

* 11
u

Vérité". OUTRES SPECIALES DH PANTOU­
FLES VOI R HOMMES

gravité exceptionnelle
"Vérité" . . .59c. L'cette fcuil- 

liau-
C’cst ce que la

le qui a porté l'hypocrisie à la 
leur d'un art veut dir.e dans son iiumv-

!
dLundi, nous mettrons en venu-

1 K

Kuie qualité p< u: hommes, elles
magnifiquvnum •.amies d 

! et se vendent ré
! nous les oifmns
l piiire

I X > Belles pantoufles de maison cousues 
à la main pour hommes, avec garnitu­
res en cuir verni

Vous trouverez du votre goût notre 
assortiment extraordinaires de 
tou fies pour cadeaux.
re/. plusieurs jolis nouveaux styles, de 
tous prix.

Cavaliers en
. . .$1.00 I mes, la paire

rcun
pan- : 

Vous v trou vé­cu tés ouverts ouro du io décembre. 
Ta vs soc;styles Everett, tan et noir, valant jus­

qu’à 5i.5<) la paire. Prix réduit spé­
cial la paire

£iii s'est servi de témoi- nt ILe .eremcntP^*
g nages de ccs autorités pour promou-

thèses impies", non 
erreurs chères à la Loge* , 
‘certaines réformes sectaires »

y - VoirK *veau tan, pour boni- lundi, 
• • .$21.00 de, la au prix qCcd1 4
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: Jean BRISSON. BOSTON SHOE STORE
ANGLE STE-CATHl-RINE & MANSFIELDHYGIENE SCOLAIRE

LE VOLEUR DE 
GRAND CHEMIN AmusementLa loi est lettre morte sM. le rédacteur,

Voulez-vous me dire si le nommé A. 
J. Lemieux, accusé de vol de grand 
chemin, a été admis à caution ou s'il 
fait actuellement de la prison préven­
tive ?

» •elle qu’on n’a pas refusée aux boeufs et 
aux moutons.

Chaque salle de classe devrait pur­
ée il n'y a ter un écrit affiché dans un endroit 

se apparent qui indique les dimensions 
sont I de la salle et le nombre des élèves 

année qu’elle petit contenir. Si ce nombre est 
payent de dépassé, les délinquants ( ctmuni.'.sai- 

sinon de I res ou instituteurs ) seraient mis 
l‘amende. Au besoin on pourrait 

rdvr un certain délai pour per; tire

la lut est observée
un L -lui am ne a 1 a- 

lui i enfreignent, 
cillants d ec

quelconque •. 011 
;ie île la lui et de Ceux qui 

de 1 execution. Chaque 
quelques centaines d cillants 
leur saute et de leur avenir 
leur vie, 1 ignorance, la négligence, l'in 

nce v able mesquinerie des autorités 
sculair-.s qui s’obstinent a ne pas tai­
re leur devoir. Ht ou trouve les cou­
pables a tous les degrés de l'échelle ; 
d alxjrd les commissaires, qui n'ont 
qu'un .seul objectif, l'économie, et une 

le préoccupation, la crainte de re­
cevoir des reproches a cause des (le­

vas vite le département de 
Mstruction publique. Ou sait avec 

quelle froideur les conseil de l'instruc­
tion publique a reçu toute, les propo­
sitions et t vîtes les démarches laites 
par le bureau provincial d hygiène pour 
améliorer '. état sanitaire des écoles et 
donner aux enfants une protection

des règlements du 

l P4ge

L'article 97 
té catholique 
1 iieds cul «es d air par

tous ces cas 
une sanction ;

lO
Seances Spéciales de Patinage a Roulettes auLe jeune M. Cannon qui prêche 

aujourd’hui l’union parmi l,cs libéraux 
combattait naguère à la demande des 
pareil listes et même de l'I Ion. M. Tas­
chereau le candidat du gouvernement, 
AI. Leclerc qui avait été régulièrement 
choisi par une convention des élec­
teurs et qui était soutenu par M. La­
chance, député de Québcc-Cuititre. Cha­
cun su rappelle ù Québec de quelle fa­
çon il injuria l’hon. M. Rodolphe Roy 
alors Secrétaire Vrcvincval et meute 
le premier ministre.

AI. Cannon, est admis aujourd'hui, 
il ,vst vrai, dans le cénacle de Sir I vo­
mer.

150 a 
ne I

exige 
e. J.< nende ceux 

Pour nos
é v

Votre dévoué

FORUM
de1 1

A. IL
N. de la R.—Lemieux a donné 

cautionnement de Si,500 pour garantir 
sa comparution aux prochaines assises 
criminelles et a été remis en liberté.
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inspecteurs d'école 
rapport spécial sur la ::u- 

recommander de préparer 
ique avec le plus de préci-
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Dimanche et lundi,

Programme musical spécial 
dimanches a'prfcs-midi et

)o((U après-midi et soir.
tous les

* il 1» L IJ CONFERENCECO
'les reparations necessaires.

11 faudrait 
classe un 
c instruits

d ms chaque salle 1 Va prôchanie conférence iaite sous 
les auspices du Cercle Alpha-Oméga, 
aura lieu Vendredi 5 janvier à S heu­
res précises du soir, édifice Itaillargcon 
1S2 rue Ste-Catherinc Est.

Au programme : Histoire de ltl ter­
re.—Ses origines et son évolution.

ne »
ventilateursou plusieurs 

d après une base sciaititi
* 4

1
que et ne portant pu.* 
terne doublement vicieux, 
lait perdre la chaleur et laisse 
charge d'acide carbonique dans la par 
tic basse de la salle. Enfin si les coin 
laissai res refusent d'agir, le 
ment agirait d'01 lice. Si 
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SALLE E A 3 ] ( > j ] ]
270. RUE MONTCALM,

DES BOUTS DE 
CHANDELLE

1 v

» ¥I.a 1 avec des cons',ructions 
danger. *
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ILes rapports entre 
l’Eglise et l'Etat

3*
”.1. Dansreçue », 11 1». PARADIS.»1 i 14 coin Sic»Catherine.

Monsieur le directeur,
Nos édiles ont "taillé" dans le bud­

get. pour se servir de l’expression d'un 
11 frère.
Ils ont coujic ici, retranché là, fait 

sauté quelques ronds de cuir, décapité 
lion nombre de fonctionnaires... Une 
vraie débandade.

Pour un cadeau de Noël, c'est est 
un.... la ronde des salxxts.

Ce sont des employés inutiles, dit-

d<î5AsstLe "Times'' de Londres public la dé­
pêche suivante que lui envoie son cor- 
res|)ondaiit de Lisbonne :

I/e ministre des affaires étrangères 
m'informe que la séparation de VH- 
glise et de VEtat sera décrétée vers 
la fin de ce mois, et (pie la liberté L 
plus absolue sera accordée à toutes les 
religions.

Le principal désir du gouvernement 
provisoire est d'affaiblir la puissance 
I>olitique du clergé, et d’amoindrir 
l'influence de ce dernier sur l’électeur 
lors des prochaines élections, fixées à 
la fin de mars prochain.

L'Assemblée nationale sera 
(juée pour le mois d’avril.

Un des premiers actes du gouver­
nement sera de soumettre 
bléc tous les décrets qui auront 
paru, afin qu'ils puissent être amen­
dés ou repoussés.

Ouvert le Jour et le Suir.

Lettre de Québec t pendant que des millions 
dépensés pour cette n vanne 
ter a plus d’argent p(

1.' H !sont 
U Ile ros­

ies grands ira­
i vaux publics, comme ie chemin de 1er 
| de la Baie d Hudson, le canal de

La conférence du Dr Béland !l,tiv (’",roKnil<-'vt sunout- la cak-st-di
que Quebec demande depuis si long 
temps.

n ne remontant meme pas très loin 
dans i histoire du parti libéral

>ns Sir Wilfrid Laurier lui-mê­
me dénonçant Chaplcan 
m vu x article la "Caverne de Quarante 
Voleurs", le même homme 
voulait donner plus tard 
ternie à Spencer wood, 
pris dans son cabinet Al. .1.

I qui pendant de 
de I d’injures ?

AI. R. R.

a.4 U< >
n ius

Theatre Rational Parc §ohm
>ur tr< hi\

la ns son fa
la 1

auquel il 
un deuxième 

N’a- t-ilEcho de Saint Jean—Le 
cas de M. Jean Prévost— 
L’hypocrisie des partis.

Ouvert tous les
Dim a ne hesl

3. P M. et 8 P. M.

Admission 10 et®

Coin Beaudry et Sic Catherine Est 
GEO. CAUVREAU, Dir.-Prop.

Le seul théâtre français à Montréal 
La meilleure troupe du continent

pas 
I. Tarte

vs années 1 avait abreuvé 
N a-t il pas aussi recueilli 

Dobell, un toi v de la

xxx on.
Est-ce un brevet d’utilité ou de com­

pétence qu’on veut décerner à ceux qui 
restent ?

Avant les gens inutiles, il aurait 
mieux valu, peut-être de congédier les 
pvrx(finies nuisibles.

non, il est plus intéressant de 
jeter les autres sur le pavé, que de ré­
duite d'un sou la pitance de Sio,(x>o 
dont sc gave notre bon maire... La 
part du lion.

En canayen, on appelle ça ménager 
les Umts de chandelle.

Un de mes confrères qui arrive 
AI unir val me dit que ça chaufie 
Saint-Jean. Jv ne puis croire que le 
gouvernement Houin puisse être battu 
dans ce vieux comté libéral, d autant

plus
AI. Bugsley, un aii- 

conservateur du Nouveau- 
vst devenu l’un de ses col- 

si bien habitué à 
I.amourette qu'au retour de

les journaux

a
i telle eau / L lion, 
civil cl telQuéfjec,

nid, l’éloquent député de
conférence 

la marine II est inutile 
dépendu la p< 
aussi bien sinon mieux 

u porte qui pouvait la défen Ire. 
me parait pas avoir 

uni i leurs, 
aiulc

-3 convo­ ie
Dr Jiélc Brunswick, 

léglies. ( >ll vst
Le

S PM A/M: DU 20 DEC.Béai
t Québec, sur 

*re qu'il a 
crut ment.

•1 moins que le gouvernement administre 
bien généialement les affaires de 
province! mais le résultat d'une élec­
tion est toujours douteux ut surtout 
depuis celle d'Arthabaska. Et de plus, 
je présume qu'a AI ont real, une foule 
de bons et (le vieil* libéraux sont apa­
thiques et même dégoûtés des coteries 
ainl/itieuscs et exclusives qui préten­
dent contrôler les destinées du parti et 
le faire servir à leur cupidité. Il vil est 
■ le même a Québec. Les élections dans 
e district et dans Li plupart des com­

tés Seront assez incertaines dans les 
circoiistancvs actuelles.

Ah !t venu luire uneil ces
baisers de
Sir Willrid de l’Ouest, 
purent dire avec assez de 

• que l'hon. AI. McBride, 
conservateurs à la Colombie, 
entrer dans le gouvernement 
pour les prochaines élections.

Le fond de notre politique est, l’HY­
POCRISIE

la à VîLsscm- 
déjàde i ; 66 Les Deux ttlusi t ion

v r ai.s,em b 1 ail­
le elle! des 

allait 
fédéral

r« e.
i 11 » t

Orphelines”mais : Coffre-fortm con >of
vaincu OUS Se qui étaient 

partie, des 
tant jeunes

UN JUGEMENT DE 
M. TAFT

w^.^-iaiit.vn 
ber aux très 
vieux.
des alentours clan 
se extraordii

li J. II.
IVIeilink"66Drame en 5 actes

Par MM. D'KNNKRY et COR MOX.

d•1 Montréal, 23 décembre 1910.que
les deputes de Québec et 

présents, et, ch 
e que tout le monde a

1

Toi il faut bien en faire l'a­
veu. Que Tartufe s'amuserait s'il vi-

• •
)o(nt Toutes dimensionso-

v.iit .1 notre vjxxiue. 
I n adversaire.

1<L vSur La Fayette et 
Rochambeau OrpheumCORRESPONDANCEremarquée, ne k-ur 

de dire un mot,
a pas été permis 

pas mvme .t .lus. Tur- 
l’élection 

Star" ' 
Dans

jadisv i
Coffre fort avec tir«f» 

pour Collectionneur

•ri

compromis, 
les bras du ceuxvient il se jet.er dan 

qu'il vili(fendait hier, leur donne-t-il 
ses petits papiers et les 
anciens amis, de suite, 
ou lui donne la

cotte, qui, lu lendemain d,e 
d'Arthabaska. 
qu'il faudrait amender 
leur for intérieur

M. Taft, à I inauguration d’un mo­
nument élevé à la mémoire du général 
von S ton lion, général allemand qui or­
ganisa l’armée américaine pour la 
guerre de l’Indépendance, compara les 
services rendus par celui-ci aux tra­
vaux des généraux français et polo­
nais.

Parlant de La Fayette, Kocham1>caii Attraction extraordinaire, un chien 
et Kosciusko, dont les statues s’élè- fameux, 1 une des merveilles du cirque 
vent sur la inline place, le président Singling Bros. Première apparition 
dit: dans le vaudeville. C’est sûrement ce

qu'on a vu de plus intéressant dans 
le vaudeville.

télégraphiait au 
la loi.

Montreal, 21 décembre.Dans l.us nombreuses pérégrinations 
que mes affaires exigent, je n'ai pas 

, , deputes^ pestent 1 besoin de vous dire que pour occuper

ÉFsOB gTissOës
„ ,C ri v,,us raent» est bn;ll unc bîen piùtrc ld6e dc la VoHti,lv.e 

bv.m, mais l.i question v ,t cl,..- savoir I dans notre pavs. Comme elle vst vtr 
si le peuple, aux prochaines. ejections, u, petite, mesquine : lit. i, faut l,ie„

s 1 *ul. arr1- I le dire, ces petitesses dominent
. .... *vs deputes I meilleurs hommes politiques,
locaux et fédéraux auront de la misère
à conserver leur mandat.

secrets de ses i-SEMAINE PROCHAINE 
2.DO hre. et 8.00 hre. p.m.

on l'embrasse, 
meilleure place. C’est 

i répétition de l'histoire de l’enfant 
prodigue dont parle l’Kv 
v vau gras tué pour fêter 
Que du veaux Sir Wilfrid n'a-t-il ' 
tués pour célébrer la rentrée de noti- 

. peu désirables souvent, 
i dans n état major !

C'est un principe bien établi dans le 
I parti libéral que chacun a 
d'exprimer son opinion en toute liber- 
te, eh bien ! cette belle liberté que Von 
prône si haut n existe pas. Si un evê- 
<iue(fu un prêtre a le malheur d’expri­
mer une opinion personnelle comme ci­
toyen

Monsieur le Directeur,
Depuis quelque temps le “Days" nous 

sert des chroniques sur les stéuogra- Ludger 6reveli11

tngile et du | plies, 
son retour.

programme Spécial pendant les Fetes.

iZ E R T H O S
Montréal.

26, Place Jecques-CerfMC'est d’abord Andrée Claudel qui 
Vas | plaint, dans un charmant article, le 

sort des jeunes dactylographes. Elle 
réclame pour elles la politesse et les 
attentions des “patrons". Que ces der­
niers se contentent dc «’être pas gros­
siers,—c’est tout ce que demandent les* 
s téno-d ac t y 1 og ra l‘lies.

Dimanche dernier, c’est Fantasio qui 
nous dit que l'affaire Crippcn prouve 
que toutes les sténographes ( j>auvrcs 
filles) ! sont fatalement destinées à 
perdre leur candeur et les messieurs 
qui lus emploient à être pendus.

Après ça, il approuve fortement les 
femmes du monde, — les femmes i in­
sécables,—de ne pas aimer à frayer 
avec les susdites demoiselles. Je le 
crois ! Il y a là d/e quoi faire peur mê­
me aux plus braves.

WJ-* w*Sotvu lies rue mus»-

trouvera cela aussi beau 
vc de penser autrement lu. ct?

16? rue SVlKlt. H twl
nos

le droit Les services rendus par les trois 
premiers sont peut-être plus apparents 
que ceux rendus par v<>n Stvnben mais 
ils n’eurent pas la même valeur.

Quelle que soit la valeur des servi­
ces attribués par M. Taft au général 
von S ten ben, il est regrettable que le 
président fasse unc comparaison entre 
les services rendus par des héros fran­
çais et allemands,, en dépréciant les 
premiers.

i «
Dans le moment, lus journaux 

nistéricls s’esquintait à débiner l’hon.
Juan Prévost. Ils rappellent tou­

tes les infamies que ses adversaires ont 
écrits sur son compte, ils les repro­
duisent avec une complaisance 
plaisir marqués. Ces mêmes feuilles, 
autrefois, exaltaient le même M. Pré­
vost aux nues, ut, comme les fils de 
Noé, jetaient sur lui leur manteau 
pour cacher ses fautes. Les journaux 
conservateurs, qui dans le mo lient dé­
fendent M. Prévost pourraient jouer 
le même jeu et reproduire les articles 
éloquents que la presse libérale 
bliait sur lu compte de 1 ’ail-rien 
nistre.

mi-

Manilestement, le sénateur Choquet­
te avait raison lorsqu’il soutenait à 
Ottawa, qu’il valait mieux attendre 
aux prochaines élections pour louinet- 
tru cette question du la marine 
lue to rat,
que le docteur Dé land et tous lus au­
tres députés, et même Sir Wilfrid Lau- 

par sa lettre à la ’ Presse", font
c'est l’impres­

sion que j’ai rapportée de l’assemblée. 
Enfin,

8 autres nros numéros—8.
Orphcuniscopc.—Scènes le long du che­
min de fer du Grand-Tronc.

Orchestre de VOrplieum. Sélection du 
Our Miss Gibbs.

M. DENTISTE

Dr J. E. B0IV1N
101 St-Denii,

i *

on lui tombe dessus lorsqu'elle 
n vst pas favorable à notre parti, mais 
si elle fait l'affaire du 
Pouvez être sûr qu’elle fera le tour de 
la presse ministérielle. Il suffit de rap 
peler ce qui vient de 
jet de Mgr Bernard, 
ci nthe.

unà vé-
ct, dans l'intervalle, faire ce i i « »parti, vous

A transporte ecfl 
bureaux

Prix.: 15 à 25c Matinée tous les
jours; 15 à 25c Mat. du Samedi; 15 
à 75c. chaque soir. Loges, Si.00 Up. 
74—Téléphones Up. 5948.

Tel. 8mt 2418rier,
actuellement. Du moins

se passer au su- 
cvfque dc St Hva- 

A Sorvl, il a parlé en tenues 
son ancien élève S:r bo­

rner Goitin; de suite ce discours 
plit les colonnes de la presse libérale, 

lout cela est de l'hvpocrisie.
Je suis opposé 

rivale dans lus élections, 
que je réprouve les sen: on s politiques 
qui sont faits pour influencer les lot.s-

)*(

THE QUEBEC, MONTREAL 
AND SOUTHERN RY. CO.

AVISje juge les autres un peu pur 
moi-même et je ne suis pas sorti de Li 
salle bien convaincu que’le'docteur Bé- 
l'iîld, plaidant la cause du 
ment avec tout le talent

charmants de A. dc BOUDY.
rem-pu-

1111-
Provincc de Québec, 

District dc Montréal.
Cour Supérieure

) • (

PRINCESSgouverne 
que je lui 

Je comprends 
que nous (levons à notre situation et 
a nos intérêts d’aider à consolider les 
forces du l’Empire. Je ne suis pas de 
ceux qui croient que nous devons nous 

mais nous ne devons pas sa 
crifivr les intérêts du 
chauvinisme

THEATRE NATIONALà Vintervention elé- 
c’cst-à-dirc Fetes de Noel et du Jour 

de L’An
Des billets de retour au prix d’un 

passade simple plus 25 contins seront 
vendus entre Montréal, St-I leur i, Poin­
te St-Cliarles (G.T.R.) et les 
Lions du Q. M. & H. sur la 
de la Rive Sud. Varenncs à Fortiervil­
le inclusivement, ainsi qu’entre toutes 
les stations locales. Les billets seront Semaine prochaine GRACE GEORGE 
bons pour aller les 24, 25 et 26 décem­
bre, et pour retourner jusqu’au 27 dé­
cembre, 1910, pour Noël; et bons pour 
aller le 31 décembre et les 1 et 2 jan­
vier, et pour retourner jusqu’au 3 jan­
vier 1911, pour le Jour (le l’An.

Si je parle ainsi, vu n’est pas que 
je professe une grande admiration ! 
pour M. Prévost; non, il s’est séparé 
de son parti dans des circonstances Jivnces 
qui ne justifiaient sa défection. Après 
tout, disent lus libéraux, c’est lui-mê­
me qui s’est poussé hors du cabinet, il 
le sait très bien.

No. 2&30connais avait raison. C. Musscy, l)e,nan

w. n.
Mire McAvoy, îl^!l,L ’, ,910 ____Le 27011*3 jour (U-IH'^11' ,;lCt d'a^M 

heure (le Vu|)re.s-mi<U a “ ' S4;|i 
f.vires du dit défeudcur. a"^ & 
Mont-Royal list en la U orilé -

n.c- q
décembre i910- I

“Les Deux Orphelines’’ est un drawn 
bien connu du public et qui a maintes 

mais je suis d'opinion que lus I fois été joué à Montréal. Cependant 
prvtres comme tous les citoyen:: ont l'on ne se fatigue jamais d'entendre
lu drot, d'avoir leur opinion su; les l'oeuvre de d’Enncry car toujours il y 
hommes et sur lus choses. Pendant a (lu nouveau, dans les distributions, 
longtemps,.le parti conservateur a ex- les décors et la mise en scène. Cette 
pif m té l’action du clergé à son profit, année la direction du National a don- 
il s un est servi pour tenir les libéraux né une attention tout à fait spéciale à 
dans l’opposition. Le ]>cup1o a fini par ce drame et en a confié Vintcrpréta- 
se lasser du cette intervention indue, lion à Mesdames Vliéry, Marsoll qui

se- feront '’deux orphelines’’ très sympa- 
coua en 1N96 ce joug qu’îl avait trop thiqiics et les rôles de Pierre et Jac- 
longtemps subi. Le clergé a perdu à ques sont tenus par MM. llamel et 
ce jeu une grande partie de son nutori- | Mallet, 
té électorale que nos amis lui ont

Matinée Lundi. VS

GRACE VAN STUDDEFORDdérober
niCanada à un 

exalté ou à «lus périls 
imaginaires. La politique de M. 
rier est cependant meilleure que celle
de M. Borden, chef dus bl/.-us, mais si I slionorer, Lord Roscberry, 
aux prochaines élections, lus choses et I chef libéral, a abandonné 
les chefs sont les

sta- 
Division

1
•‘A BRIDAL TRIp”

du Théâtre des Variétés de Paris.
Sans doute, on peut quelquefois chan­

ger son ulléguiicc politique sans se <lé-
V ancien 

parti 
sans

bau­

son
^ mêmes qu’aujour- I polir se joindre aux Unionistes,

d’hui, Ifl^prcmière excuse que le parti perdre le respect de ses compatriotes, 
libéral uurx de supporter celle mesure car 011 sait que, pour lui, c’était 
sera la vicilîX maxime : Entre deux I question de principe et non pas 
maux, il faut cît*iisir le moindre. 1 affaire de portefeuille^ __

et, par un grand coup d’épaule, il tant /en 
Conditions :Mat. aujourd'hui, 25c à $1.00.

6 rangées $1.50. Soirées, 25c û 
$1.50. Sein, de Noel ° Grace Van 
Studdeford."

Aleune
une

Montréal, 14)•(ce-

x

/
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'rmipide Croissance des CHEVEUX
Boite de un dollar gratis

m

mande tous les ans à la Saint-Michel. 
Mé à quijc-nt bon, à veut pas s’maricr. 
Ben, voyez-vous, c’tel la, ail'à toujours 
eu l>en du coctur, ail'à toujours été l>en 
attachée à inoé. Bin jour, à’mc dit : 
“Vous avez élevé dix enfants, mouman 
y s’ra pas dit qu'vous allez rester tout 
seule sur vos vieux jours, j'vas 
rester avec vous, mou." Ça fait que, 
on reste ensemble et pis on s’arrange 
ben toutes les deux, amie si bonne 
enfant, mais, pour dire vrai, aile est 
pas pire pour ça. C'est pas de c’quc 
j'veil h parler contre Vmariage, Mani­
me King, nié celles qui restent filles 
s’évitent lien du tain ton, ben du tain- 
ton.

—Vous paraissez encore vigoureuse, 
Madame Perreault, vous devez avoir 
une bonne santé ?

—J’me plains pas, j sus encore l/en 
alarte, pour mon âge 
P’tette ben qu’vous l'crércz pas, M ani­
me King si j’vous disais qu';'ai ja­
mais eu amie visite de docteur de ma

J’étais un fort buveurHotel RlendeauLa mère Perreault
( Pour le “Pays ) *

Vous, Mammc King, J*me rappelle 
ben le jour qu'^’ai faite vot’ connais­
sance. Y a cinq ans (V ça. Vous étiez 
assise sur la grève, pis moé j’étais 
après ramasser des écopeaux pour al­
lumer mon poêle, dans mon tablier, ci 
pis, vous m’avez dit : “V’ncz donc
vous assire, Madame, V’ncz donc vous 
reposer un peu, on va parler.” Comme 
(le faite, je sus assis, et pis, on a-t-y 
jasé 1 Anne grand* heure de temps 1 
D’puis c’temps-là on a toujours été 
bonnes amies.

Ça fait que chaque fois qu’là saison 
r’vient, j’mc dis: ‘ J ’sais pas si Mam­
mc King va v’nir par icit,e c’t-été.’’

Em feu A* l'HAtel de Ville et du Pa-
Imle 4e Jeetlee, teel^i Consommant une pinte de Whisky par jour

GUERI EN 72 HEURES

4 - V

'■li.A. __

P pu dm# b#L-id' team* et 4 fwu 4e ehemine t 1er.

Ü7 5^ Place Jeeques-iaruer, J. AR- 
BTÜR TANOUAY, Prop.

• »
Si vous connaissez quelqu’un qui boit de l'alcool 

sous quelque forme, régulièrement ou par périodes, 
laisscz-inoi vous envoyer mon livre gratuit. “Con­
fessions d un esclave de l’alcool.”Cela relève quel­
que chose d'important, explique comment vous 
pouvez vite guérir un buveur.

D’abord je buvais de la bière, ensuite tombai 
graduellement à boire des liqueurs fortes, (juand 
Je buvais beaucoup, je n hésitais pas à mettre en 
gages mon pardessus ou briser la vitrine d’hôtel, 
pour avoir de l’alcool. Pendant de longues périodes 
je buvais plus d'une pinte de wliisqy, rhum ou 
gin tous les jours—ainsi que des laissons mélangées 

i,cL de la bière. J’allais de mal en pis.

gi &7
; e

^VH/V DtiCOUVtzRlH—LA VRAlh MhThODt: !

-nous vous prouver que la méthode Koskotl pour la croissance 
laisse1" • ia seule vraiment scien tifie]uc. Nous vous enverrons GRATUI- 
dffW , uoiTK Dlî UN DOLL A R du traitement Koskott. Nous garan- 
tffi'Y pousser des cheveux sur toute 'tête chauve,sous forfait d’argent
,n*tt ‘ Notre méthode est conçue pour faire ____

— disparaître la cause, le dermodex folli- " "
n „cCpr Ciilorum -micro-organismes vivants- BoÜC de $1 

|jt K0U2f3vi ^ germes ) et ouvrir les pellicules îur-
rhpveux niés, (le sorte que les racines des che- 

S Vllvv^ vcux qUi ne sont pas mort.es, mais en­
dormies ( tel un oignon de tulipe, ou

l'herbe dans ulic bouteille ) puissent devenir fertiles et avoir une 
la graine i ^ Notre traitement donne des résultats merveilleux. Il est 

jncc de p(,ur les têtes des hommes, des femmes et des enfants
jjnti. . !*'*1 . cuir :hevvlu des pellicules, arrêter la chute des cheveux et 
pr nettoyer L nouveaux. MKSDA MHS, en employant Koskott, vous 
faire P? faux cheveux. Nous vous demandons spécialement de

^riez Xlle.A^ Annonce si vous avez perdu d«:i temps et de Vargent en liqui- 
I,oni‘rc. 11 . s .('ms etc., qui n’aboutissent à rien. Nous voulons vous sur- 

lotmiis, .a ivnvoycz-nous lu vents en timbres ou argent
ni entent les frais d’expédition et d'annonce et nous vous en- 

Iroite de Si.i» absolument gratis, franco, sous enveloppe unie.

Eastern Business College
151. RUE ST-DENIS

11
Tel. Est 2992

Class* Jour ot 8olr pour 
Demoiselle» et Messieurs mt

Sténographie, Clavigraphie et ouvrage 
de Bureau; Français, Anglais, Calcul, 
Comptabilité, Correspondance, 
Télégraphie et Travail de Chemin de 
Fer; Préparation pour Brevets 
Droits, Médecine, Art Dentaire, 
Sciences
d'admission à l'Ecole Polytechnique, 
Nos succès antérieurs prouvent que 
nous donnons le cours de CONVERSA­
TION ANGLAISE le plus PRATIQUE 
et le plus RAPIDE.

Le seul collège où tous les cours sont
43-8ins

* #.*
Atetc.,

Je ruinais nies allaires, nia santé ut mes chances dans lu monde, rendais 
ma laimllc misérable Je perdis <le bons amis et devins un t/011 à rien,charge 
déplaisante a tous excepté les hôteliers qui prenaient joyeusement mon argent 
pour le poison qu ils nie donnaient. C’est une chose terrible que l’alcoolisme.

Pendant 16 ans il en fut ainsi 
ré. Des “remèdes

Gratis
de

etc.,
préparatoires à l'examenOn aime ça quand y vient des dames 

françaises, les Anglaises, c’est pas pa­
reil

beu alartc.

et on me considérait comme un cas désespé- 
variés ne me firent aucun bien, niais maintenant j’ai une 

joyeuse nouvelle pour l,cs buveurs et leurs

I
les Ca- I |comme nous autres» i

na venues.
Va l'air empereur, ça parle pas à 

tout l'inonde 
Y’en

ME K ES, EMU SES, SOEURSpas aime, pas amie. J ’ai pas be­
soin d*ça, des docteurs, moé. J'ai tou­
jours dit que l'bon Dieu nous avait 
assez, ben faite, que si l’inonde voulait

vie i
c'est puas comme vous— 

a ben des fois qu’y essayent de 
nous parler, mais y parlent si mal le 
français qu’on comprend pas la moi- 
qnié de qvioissc qui veulent dire.”—

Pendant que je glissais de plus 
Alcool le font

en plus bas, comme tous les esclaves du roi 
%i. . j° trouvai a V improvis te un véritable remède.

L était ( et c est ) authentique. Cela sauva ma vie. Ma santé lut vite reve­
nue. Je redevins et suis un homme resj/ectable, jouissant de tous les bénéfi­
ces de 1 absence de besoin du maudit alcool. Je perdis vite et naturellement 
tout désir de boire. Le besoin insatiable de boisson cessa. Je pus dormir 
parfaitement, mon estomac redevint 1>oii—je me suis guéri de rhumatismes 
et autres maladies que, je le sais maintenant, étaient dûs a mon indulgence 
I>our les liqueurs fortes.

strictement individuels.

vousoutre vt 
lUr couvrir se­
rrons une

avouère soin d'eux autres, et pis, pas 
faire d'excès ni d'extrav G R ATISagance y au­
rait pas besoin d'eux au t'es i>our se 
radouer. J y sus allée amie lois voire 
le docteur à la K ivicre-du-Loup cri de 
la médecine pour mon défunt mari. 
I/docteur m’a donné 111a médecine cl 
pis y m’dit. ‘Vous avez U-soin de rien 
vous, la mère Perreault/ Jé répondu: 

J ai jamais eu de docteur de nia vie

• •
LABORATORY, 1269 Broadway, 736 A, New York, N. Y.koskotii Ainsi inc parlait la mere Perreault 

où / avais 1 habitude d'aller pas­
ser mes vacances. Agée de t>5 ans, 
.Mme Perreault jouissait de toutes ses 
lacultés, et était encore assez, vigoureu­
se pour vaquer aux soins de son mé­
nage, avec 1 une de ses filles, et pour 
s occuper de son petit jardin, qu elle 
tenait dans un ordre parlait.

Brochure traitant de*

Maladies des Femmes
Périodes douloureuses, 
Retards, Etc.

Traitement LOBEL, 506 St-André 

MONTREAL. Canada

«
a. X

i, r^niAN NORTHERN STEAMSHIPS LIMITED.

Royal
(Juerison Merveilleuse de l'Ivrognerie5v

ALi guérison prit Jours, si je m'étais reposé sur la force de volonté ou la 
loi je serais encore ,.m ivrogne, parte qu'un esclave de Valcool n a plus 
force de volonté pendant qu il l#oit. Je lus tellement heureux d’avoir trouvé 
le remède véritable que je décidai de 
de cette calamité. Mon succès lut : 
le traitement à des mil 
boisson. La 1 
î,e de la société 
physique. S il m i 
vés par ce remède prompt 
comprend des offices pul 
marchands renommés, de 
fiance, fc

ISSÉ Hm dema
Edward » 4

vou/.r ma vie a débarrasser les autres 
merveilleux. Pendant huit ans j’ai essayé 

ers d hommes et de femmes qui étaient adonnés à la 
comprend nombre du personnes notables dans toute 1 échel- 

; des personnes d intelligence et de grande 
v.s de publier lus noms du ceux qui ont été sau­

, le public serait étonné, La liste 
hommes du loi, banquiers, prêtres, 

gérants et employés de con­
e du secret dans mon

■ • - moc. ” Savez-vous quois.se qu’r­
elit. “C’est j>oiir ça, Madame Per­
reault, que vous avez an ne bonne san­
té.” Ives docteurs, P plus on s'éloigne 
d eux autres le mieux c'est.” Y était 
franc celui-là, y sont pas tous pareils 
comme lui. Y a P docteur de L parois­
se voisine, le moindrement que vous 
avez un petit bobo, y vous ia.it acerêre 
qu'c’est ben daügeurcux et pis 
comme ça y vient, pis y vient; 
c'est qu pour vous soutirer de l’ar­
gent.

—Vous aimez la lecture, je vous vois 
souvent lire à votre fenêtre ?

—Ça fait tous mes délices. D’abord 
j reçois la Gazette de Québec aime fois 
par semaine pis j'ia lis d’ein bout à 
faute. A s Leurre que Mr 1 Curé a éta­
bli aime bibliothèque dans 1 village je 
prends ein livre tous les dimanches.

—Quelle sorte de livre* lisez-vous ?
—N importe lesquels, des voéyages, 

des livres qui parlent de s’qui s'est 
passé dans l'ancien temps, des histoi­
res d’amour, ça m’rappelle mon jeune 
temps. Vous savez c’est toute des bons 
livres. C’est Mcssieu P Curé q 
choisis.

—Vous avez voyagé un jeu, Mada­
me Perreault ?

! quant à ça, j'ai vu pas mal 
de pays, j’sus allée deux lois en chars, 
a il ne fois juur aller à Québec, (t t pis 
l’autre pour aller à Edmonton, voire 
aime de mes filles. C’est pas de s’que

{U

j’ai toujours amie 
J'me sens Km plus 

à mon aise derrière un bon jouai, pis 
aime bonne wâginne, que derrière 
.engin.

—Vos enfants sont bons pour 
vous n’avez pas à vous plaindre d’eux.

par exemple j’en ai des bous 
enfants y nVportent sus la main Ma­
ine King, y apportent sus la main. Au 
;our de Pan, tous c eusse qui 
dans les alentours, viennent me voére, 
c’est à quisse qu’v m’emporterait le 
plus beau présent, y faudra que je 
montre le beau ch.U,e de cachemire 
nocre que mon Pierre m’a donné. Faut 
dire aussi qui viennent pas pour rien. 
J leur fait r.n beau iricot! On s’y 
prend d’avance, Lisette pis moé. J’tue 
ci n beau j>'tit goret te, et pis c’est des 
tou rq nié res, des tartes aux citrouilles 
des beignes, du Ixuidin et de la sou- 
cisse! J’fais cuire un Kau gros rôti 
de jxirc frais Kn piqué avec des clous 
de girofle. .1 vous en garantis qui 
s’régalent. Y a rivnquc mon pauvre 
François qu’est aux Etats. C’iuilà ça 
fait trois ans que je 1 ai pa.s vu, mais 
dans sa dernière lettre y m’a dit : 
Au jour de l’an, nvouman, j* descend rai 
vous voére, sartin, sartin. Tout c’que 
je demande au bon Dieu, c’est de pas 
mourir avant de P voére, mon pauvre 
François.

—J’espère bien que vous le reverrez 
votre fils. Mais vous parlez de 
rir,
qu'eu vieillissant on pense 
la mort ?

vm m ai %
ET; i.

Royal BtllTd. Main 6201 & Main 3267.1 . Lite, maigre, au teint brun 
P oeil noir et vil, maigre son grand
age, sa ligure ridée entourée d une

B% a.1
>111J lorcem Empire Hotel ait pe­rnm George et permanen 

mes, de grands
mécaniciens habiles, 

s et autres de toute vocal:

euiile avec u ne ruche, comme en por­
tent encore quelques vieilles femmes,
Madame Perreault était le vrai type 
de la paysanne canadienne.
J’avais souvent des

55ft G#o. 8ENECAJL, Prop.
Ploaa américain et européen. Vin», 

liqueurs et cigars de choix. Pré» 
4e U gare du Grand Tronc et 
i cinq minutes de la gare 

Windsor, C. P R Prix 
Il .00 et l*,5° P&r jour.

53 et 55,Châboillez Square
MONTREAL

| A

Tu ri» iu iv ns à triple hélice, rm lu Jeon 1.

LA LIGNE ROYALE
Ln Ifrrpo rnpidede In Malle Royale entre le Canada et la Grande Brc- 
tune Paquebots les mieux aménagés et absolument les plue rapides 
gurfri Route Canadienne.

Dt Bristol
23 Déc., 
u Jaa.

Renseignements supplémentaires sur demande û tout A gmt Maritime, Guy Tombs, 
Arent Général. Trahc Voyageurs ou A. H. Davis, ageut des Passagers, Kdiflcc de 
Basque Impériale, ta haut, Montréal.

.1 bvre que J envoie GRATUITEMENT à 
ou parent ou ami qui pr< 
et en excès. Mon seul but dans la 
ivrognes. Je me

toute personne, 
d de l'alcool sous toute forme 

c est de guérir les GratisAi

conversations 
vieille 

être

gros t T 1
Lies intéressantes avec ma 
amie, et parfois, j’aurais voulu 
sténographe, afin de ne perdre aucune 
de scs paroles, tellement j admirais la 
justesse de ses expressions, et l'origi­
nalité de ses idées.

re jouis üe cliaqu 
nvathie. Ct

>:; toute victimeS*1 e-« 1 6Départs
Royal George 

............. P iynl George

De Halifax
...ii J an. 

25 J a n.
ayant ma sv 
de est pour li 
piété et pen: 
tes autres 72 
veurs sans 

ommes et 
Trois jours 

Aux pan 
plus vite \ 
et en tout,

qui je promets est absolument garant:. Mon rviné- 
étérés ou périodiques, songez-y. Une guérison com­

e chez soi entre le vendredi soir et le lundi soir—ou tou-
ui guérit les bu-

• •

.urs• • * • • •*#**###***
M f

hei T v nient11 ♦ :* »J aun M

h')de secrète."éri tableC•tiï ara **M3•> v
H 11 ‘A 4 • A A A pour toujours.

1 buveur le 
sa connaissance 
en joie.

AlcoolIsme Guéri avec ou sans la connaissance du buveur

ement etvr-f«Kl . •.e.v
C'est surtout de son jeune temps 

que la mère Perreault aimait a parler, 
et je lui en donnais souvent l'occa­
sion. Je lui disais 1 Parlez-moi dune 
de votre jeune temps,—Madame Per­
reault, c est facile de Voir que Vous 
étiez jolie fille, dans votre temps,vous 
devez en avoir eu des cavaliers 
tez-moi donc ça. ’—l.a mère Perreault 
s ouvrait, elle se revoyait jeune et 
iraielie à 20 ans.

ut.c est
voulez <1. LA &SI \V. 1 t 2

I. L. LÂFLEURTOUS LUS GENS SENSES 
VOYAGENT PAH Quebec, Montreal 

& Southern Ry.

*1 <2% t

Je v« 
franco, il 
et donne de 1> :i- 

>n de tém

LIMITEE

IMPORTATEURS DE
M k îptement et 

se découverte
. • A t

Des trains partant de la gare lk>na-
Veruliéruh, 

Yujiui»-

tar' A A i » U V U
J v vous enverrai une 

■.al s avec des noms 
/.ement à ceux 

un t

venture pour Varenues,
Contrecœur, St-Uoch, tiorcl 
ku, St-François du Lac, Pierreville, 
Labaie, NicoLet, St-Grégoirc. Bécan 
cour, GeiitilLy, Bvcquets, Fortiurvülc, 
comine suit : 7.45 a.m. eu 4.50 p.m.

Le dimanche pour Nicole! d J es sta­
tions intermédiaires à S.00 a.m. Prix 
réduits bons pour partir le siuncdi ct 
le dimanche, pour revenir le lundi, 
jusqu'au premier octobre.

V
cgiIMvIOll-CAKAOIAN

iPACIFICy!
Quincal leri es, Peintures,
Vernis, etc. Aussi Chaloupes et Yachts 
à G-axoliac, Moteurs à Gazolm» VIM 

Bateaux en acier “MULLLN

382-366 Notre-Dame 0 
48 à 57 rue Dupré

CANADIAN
^PACIFICv!

Verreries
t ad> qus.

nt CK. et pen a vaVil uC
II11VAY ATRAILWAY \niant 

écrit. S 
tionncz 
de 1 ivre 
aujourd'hui. A-:rvs>\

Edward J. Woods.

A ’eux i '.i
3v. :.ü.mce• i eCUl

—“C'est pas de c que j'vcux m’van­
ter, M/ummu King, nié j étais pas plus
laide qu’les autres, et pis, pour des 
cavaliers j'en ai eu; tous les diman­
ches y avait toujours trois quaite 
buggy a la porte de cheu nous, mais

les aui irezIV 1SUt, 1 K.

(flontreal ne a net et .s

ORONTO
v t W i

534 Sixth Ave., 736 A. Xew )'ork, .Y. V.
fait 

l’habi-

—A h NOTE 7 rVPt sans mstrains sc rendant directement dans 
les quartiers résidentiels de Toronto- 
pofdcl Toronto.Ouest.

iSapierville Jet. Railway ©Jo^pH Fortier tout 
tude et

nmi
connaissance du suj

ce e :*rVL it W L •-
pour tout ça, j en aimais pas vin, si 
ben qu'les 
a dire, quand

de­là . ours avec ou sans L,
Un train part de la gare Windsor 

tous les jours sauf le dimanche à 
4.to p.m., pour St-Edoiuird, Napier- 
vllle, L/ocolic et Rouses Rouit.

Billets cm vente aux guichets des 
billets du Grand Tronc pour iîs en­
droits dont les trains partent à la ga­
re Bon aventure et aux gu idiots du C. 
P. k.,

vrc.it écrire i>vous ins commençaient déjà 
même j’avais pas encore
«V , u 1V.ÂI.U A id 1 le lillc,

Marie .Perreault, a-va rester vieille fil- 
fille, nié qu’voulez-vous j’les trouvais 
pas d mon goût.

—Mais pourtant Madame Perreault, 
vous en avez trouvé un de votre goût, 
puisque vous vous êtes marié.

—A ben lui, Pierre Perreault, y-était 
pas comme les autres, ein beau grand 
garçon, d relie comme vin piquet, avec 
vin beau tou pet te uoère frisé. Y m’a 
Limbe dans l’oeil dès que j’iai vu.

Où 1 avez-vous vu pour la première 
fois ?

gratuit.e

Wa/ssent 1 EnriRiitré
V 4 .^4f/ar-f. Windsor

10.45 p. ni tous les jours ex­
cepté le Dimanche.

fabricant-PapeV.Z" 
et Fournijjeur de Bureau

• iillU ~ i I «U l. V.A j u.l.i. -t ^ w A" e. A» *.•!«»• »q # » * • w

dassc trop, et pis, 
sartainc crainte. Atelier de 

Gaufrage et Relief.
Magasin de Papeterie 

Exportation 
tion.

Reliure Typographie, Etudiants, Ecoliers, Commis, Apprentis,
jeunes gens —

Déposez vos économies à la

Arrêt ù Westmont sur slqnul. pour Napier vil le Jet. Ry. un Mercantile, 
Fabrication, Importa -D. I. ROBERTS 

Gérant général, 
Montréal

i

are Union VOUS

—Ali ! 210 NOTRE-DAME OUEST.Pour Detroit cl Chicago, i

La route de l'homme 
d’affaires.

Laissent la Gare Windsor 
8.45 a. m. et lo. p. m. tous 

les jours
Arrêt à Westmont sur signal.

Coiî 8t Pierre

PAR BREVET ROYAlJ La Banque d’Epargne
de la Cité et du District

DE MONTREAL

restent

Pour Iç tçinp^ 
de$ Fete^

% C’était à aime épluchvttc du blé d’in­
du, chez l'père Gagnon. Y était assis 
aras livré, et pis d’annu affaire à ein

Vous
on est pas cérémo- 

vil les. Ç'a

vous

m ante, on a commencé à s’parler, 
savez à la campagne
lieux comme dans lus

ts-Dortoirs Modernes, Amcublc- 
MntsSomptueux, Cures Commodes, 
fartom Court ois et Prévenants. f ournisseurs de Su Majesté le Roj

.. fé- FONDEE EN 1S46

Les meilleurs Vinsquec, un s’par la it... Dans V courant d’là 
veillée, v’I.Vt-y pas qui trouve 
épi d’blé d’Inde rouge !

•IN y m M %
EXTRA DRY

««IONS DE NOEL ET DU 
■ JOUR DE L'AN

LA SKULK BANQUE in 

pargnes, faisant affaires dans la Cité 

rtiiu de celles de toutes K s autres Banques . est rédigée de manière 

à dc-iiucr t a:te Li protection possible à ses déposants.

aune
Tous lvs gar­

çons se sont mis à V taire étriver et 
a y dire :

vil vertu de 1 acte des Banques d’E-

Sa charte diiié-
COG-61 Ve ♦ 1 • \irvvv<

ET LES

Meilleurs Produits
1 T ♦ ♦
.* 1 O*. i : v

Un va ouèie ça Pierre Ver-t k
ron,° Slü.uo Hamilton $10.65

$12.95 
$14.70 

$7.b;>

Le Champagne reault si té assez smatte pour embras­
ser aune tille.

sec le plus 
10 bi£*ii excluis qui s un port ee___

littu $3.35 
$4.90 

tibrooke b3,ZU 
t- Agathe $ I .UU

London 
\ Detroit 

VctcrUoro 
M.JciitiN.li. 14.30

Moé qu’étais assis 
j’ai ben assavé de m’débat-

I V

J a Alimentairesttbcc
côté iî * lui 
te ein ■'eu,

i
Cordon Rouge pour taire semblant parce ELLE A POUR BUT SPECIAL de recevoir les épargnes quelque pe- 

rphelins. écoliers, commis, appren- 

Ÿ ri elles et agriev les et d en faire un

que dans P fond j haïssais pas ça. Mé 
avant que j’sache y m’avait donné vin 
beau bec sur la joue. C'a

The Canadian Alimentary 
Company

564 Ste-Catherine Ouest
Tel. Bell Up. 6294.

tiles qu elles soient, des veuves, 

lis e; des classes ouvrières, indu
louu.s au 1res gares au Canada. 
rt-\\îliiaiii ei Ksi, aussi à Détroit el 
c.lt bainte-Mane, Midi., à Buffalo, 
Kk Ruck, Suspension Bridge pt Nia- 

iN|* ^ *• ut auxgares du i’a- 
Canadien dans J,e Vermont 

Jlauni.
^ Il VN mi.I.K 
PWtimUŒ

Un superbe Vin Brut, d’un type et 
d’un bouquet insurpassabies.

H n y a probablement pas 
seul Club au monde où se rencon­
tre des hommes aux goûts raffinés 
et ou le nom de IL 11. Muinin

o
1 s tça été Vcom­

mencement. A la lin d’là veillée, 
m’a demandé pour danser vin cotillon,

unf PI.AC! ?v

éc
Co. lie soit pas synonyme du meil­
leur Champagne qu’il soit possible 
de sc procurer.

Des Brevets de Fournisseurs
MM.

el et pis, y a continué à me fréquenter. 
Ein un après on était mariés, y’devait 
ben encore doux cents piastres sur sa 
terre mé poupa dit :

DEMANDEZ UNE DE NOS PETITES BANQUES A DOMICILE, 

vous falicitvra L’EPARGNE. ATTENTION 

AUX DEPOTS R KO S PAR LA POSTE.

T SIMPLE DE 
CLASSE ALLER 

HT RETOUR

mou- ceci
Madame Perreault, je suppose

souvent à
SPECIALE DONNEE“Mariez-vous,nia-

L jy?!ÎLle 24, 25 et 26 décem-

<k -‘"T
blLT Dp;

Royaux ont été accordés à 
II. M11111111 & Co

liez-vous 
vous s erez mariés.

vous payerez ça apres que

RégalG. par :
Sa Majesté le Roi Edouard VII. 
Sa Majesté l’Kmp. d’Allemagne. 
Sa Majesté l’Empereur d’Autriche 

Sa Majesté le Roi d’Italie 
Sa Majesté le Roi de Suède 

Majesté le Roi de Danemark 
\ Majesté le Roi des Belges 

Sa Majesté le Roi d’Espagne.

S. B. TOWÏSSEND et CO.

—Ali ! j’y pense, j’y pense, mais j’ai 
pas peur. J’fais ma religion, j’vas a 
l’église, j’dis mes prières, quand P bon 
Dieu voudra venir me chercher, j’su rai 
parère à partir. Ça empêche pas que 
des fois, le soère, quand y fait 
beau, pis que la mer est ben tranquil­
le, ct que j’voyu les belles couleurs du 
soleil qui s’couchc qui s’mirent dedans 
je m’dis : C’monde ici t te est ben assez 
beau, j’vois pas pour quoisse qu’y faut 
l’quittcr ]»our aller dans ein autre 
qu’on commit pas, mais qu voulez- 
vous, le bon Dieu est plus sage que 
nous antes, y far.it txm s’soumette.

Brave Mère Perreault, heureuse dans 
son passé, jouissant encore du présent, 
sans crainte pour l’avenir, je souhaite 
à chacun d’nous une vieillesse aussi 
vigoureuse ct paisible.

—Vous l’avez payée, Votre terre ? 
—J penserai qu’on l’a payée, on a 

faite ben mieux qu’ça. On s’est acheté 
deux belles propiétés. T’liez

I Nous vous réservons toujours l’accueille plus courtois, que votre 

compte soit gros ou petit.PltlvMlKMS CLASS K 
l'LLS UN TUCKS

2 10M V- lv 21 d6ccnll^c à jan­
’ 'SU- Limite de

La meilleure lager sur le 
marche.

Un breuvage de table 
pour toutes les bonnes 
familles.

Agréable tonique.
Presque pas d’alcool.

voyez-
vous, à partir de s’te cloturc-là jus­
qu’à ciel-là dur vivre la grange là-bas, 
c'est toute à nous autres, et puis le 
cottage que j'iotie aux gens de la ville, 
c’est payé, rien d'hypoquetté, rien 
d'hypoquutté. J'ai été laissée ben à 
mon aise. Allez.

Sa» Actif total au delà de - • - 25,000,000
Nombre de déposants, plus de 100,000

benretour, 4 jan- S
lirv’h «‘’KCIAMS. l'RIX 

n I,I,KT KIMl'LÜ
1,lacc* l,cs Vropiiiccs

idtivi °n 1)011 r départ du 21 déc.
au 1? Ijl1' ut 1,011 Pour retour 
au‘l janvier 1.911.

SERVICE

1 Montreal
Agents Généraux au Canada. Bureau-Chef et douze succursales à Montréal

A. P. LESPÉ RANCE, Gérant.
2

N
—J,o suppose que vous avez eu une 

grande famille ?Hotçl ArbourDK TRAIN SPECIAL
, Montreal, Cure Vi-
tioas ;L ‘ Vollr ^>tv-Agulliu cl les 
x. ;6 n|ur.lllvd|ivirt-s.
ri‘wÙrviuSSV Sle"AKullle f’-20 V-'»'

t Montreal

—Ça, ça pas manqué,
I/bon Dieu ui'vii a donné 
m'vii a pris cinq 
•1 ai ben laite mon deouère.

—Est-ce que vous avez pu faire ins­
truire Vos enfants un peu ?

—J’cré ben, qu’011 les

craignez pas.
quinze RegaJyLetourneau & Desormiers Tipograph Freresj’en ai élevé dix.Propriétaires

l!SSc Bt-.Jérôme 8.00 p.111 
l*t stations intermé- 185 et 187

Boulevard St-Laurent KVKI.KZI.E 
A REUOVRS vendent, durant ce mois, a 50 p. c, 

meilleur marché que partout ailleursLbrn,. vl Karcs intermédiaires, 
k 212, ,vt «arVs intermédiaires.
%r, 5.,(> p ù,,illSSC ^IontrvaL gn-

C12i’2*>. 2

a faite Ivouisa VESSOT-KING.1I1S-
t ru ire. Mon défunt mari avait coutume 
de me dire : THE HAMILTON BREWING ASSN, LIMITED

HAMILTON.
MontréaJ, le 30 Novembre 1910.

Liqueurs et Cigares de 1er Choix. 
Tél. Bell Est. 4810 Montréal.

“lu sé, Manchette’’, y 
m’appelais Manchette des fois. 
Manchette, 
on savait lire, écrire et pas chiffrer— 
mé nos enfants en

Tu sé
on est pas ben instruits—

11
Viger 

V-—Lai 
5-15 a.m.

arc 9«3o a.m. 
nsse Calumet pour

9.08 et 
et stations

Meubles. Poeles, Tajpis et
Prelarts

Si vous ne pouvez pas vous procurer la 

REGAL de votre fournisseur, adressez- 

vous à

treal
25—Laisse I

Frisco sa rout plus long 
Comme de faite, 

les a toutes envoyés à l’école d’là pa­
roisse. Ein d’ines garçons sé faite prê­
tre, celui-là y est ben savant, deux do 
mes filles ont pris des diplômes 
fairp l’école. T’nez

n . „ Calumet 
l(,ut Montreal 99iüî P111. « 1<?uc nous autres.^•diak

GON-noi
011tes.

CTU R

*
0 POUR OTTAWA.

Jour, la gare de la 
1 V-5o p. m.

pourront rester à bord

Georges Sorgius Couchette, ressort et matelas, complet .... ^5. 45

Cadeaux donnes aux acheteurs

n CHARLES LAVALLEEi C’est le meilleur GINGKR ALE 
sur le marché.—Un Breuvage ex­
quis, pour les gourmets.

lk pour 36, rue Rivard, Montreal.
AGENT DISTRIBUTEUR 

Téléphone Est 1194.

ma Lisette 
reste avec 1110c aile a faite la classe 
pendant dix ans à la Rivière du I 

—Elle ne s’est jamais 
là ?

qui10 150.

Tipograph Frçrç$ MEUBUER8 
I POPULAIRES

1352-54, STE-CATH EPINE EST, Montreal

SSSZSSSESssmts*<oup. 
mariée, celle-S- m m

Donnes vos ordres A ##DESH «W-KTS en ville 218 
téléphones Main 3732- 

^ares ^ ‘Ktii* ou de la rue

—Non, nié, créyez pas 
pars’qu’clle a pas eu d’offres en 
liage. V a P veuf Michaud qui la de­

que c’est
111a-

P ri geo Pure S ode Water Company
392Si-Dominique. TU. Bell Est 2297

Le “Pays” est en vente dans 
les dépôts du centre de la ville le sa­
medi soir.

tous

-tri:!.1 i iiiiiiiii 1 —■Mmmai UH __ !r t’ii*»
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LE PAYS, 34 DEC. 1910

. —. RESTAURANT

T axil, patron des Lemieux et tie ^ George’M »,

s
17, Rue St-SecreweelSophie Walcler, qui surpasse les 

très personnages en puissance. l\Ue est
nommé Bétru.

au-à tous sus secrets criminels et 
ment enfin elle était parvenue à se dé­
lier "de ses anciens serments. Ses rêve- | f,ancvtî 
iaLions sont un tissu de merveilleux 
de grotesque et de canaillerics.

Lucifer est le maître supreme

coin-Gabriel Jogand est lié à Marseille et 
fuit instruit par les Pères Jésuites. A 

études ‘terminées, il se décla-
CANAOlâfT

T
GRANDE SALLE À DINER

■Ml)
A LA CARTE

Lundi pour hommes d'affaires 
4i 7 t, a. à 7 P> 
cialité. Buffet et
LuMà au 

#m teeu
gares et liqusass 4s

démon
Elle voltige dans les airs, traverse les

l'aide du vilcbrc-

a unIX1 inc ses
ra ennemi aclmrné de ses anciens mai­

de plume “Léo
il publia mn livre infâme inti- 

sccrétcs de Pic IX.

!.. 7 >c
GENEVA.,***murs de pierre ssius

le dit Bétu, sous la
1res. Sous 
Ta»iV\
tu lé “Les amours 

Soudainement, au mois d'avril 1SS5,
Léo Taxil, le proprié-

son nom e; Le Grand Favori 
des Sportsmen

mformeI quin, vt
,Vun serpent s'enlace autour

•t lui écrit des prophéties

SSade son 
dans

luges. Sous le nom de Grand Architec­
te de 1 Univers, c’est le démon 
honorent. Tax il représente le Bap ho­
rnet président fréquemment aux 
semblées maçonniques, aux banquets,

soirée

« «
■I*- *5»qn ils corps « 

le dos.
tftir 4e >>t.

gssm
on annonça tine 
it ai re de la librairie anti-cléricale, V en- 

acharné du l’Kglise, était

dv ceci, ce n’est pasLe plus étrange 
tant le ridicule de ces rveits lantaisis- 

crédulité avec laquelle des

as- j9k*à es OCOU-

Lenjeini
verti ; le récit de sa conversion 
publié partout. 11 alla suivre, pendant 
quelques jours, une retraite pieuse chez

Il se confessa de

etc., quelquefois en habit de 
d'autres fois avec son appareil ni il to-

tvs.mais lafut )
personnes acceptèrent cette

Dans | .bouffonnerie. Ici, an Canada, ces livres
et mal-

milliers de
ALBAM PUBAWNT,grilles et cornes, 

livre Taxil nous donne les prières
ni en, queue GIN CROIX ROUGEI

furent lus avec enthousiasme 
heur à celui qui osait se moquer
divagations de Taxil.

•Civ it ta C a tlv >1 ica , en septern-

son
qui sont adressées aux divinités niler- 
nales
rites usités en pareilles occasions.

ses anciens maures, 
toutes sortes de péchés, voire même

Avant suffisamment

des

RESTAURANT
Unioniste

avec un récit circonstancié des Distillé et Embouteillé SOUS LE CONTROLE DU GOUVERNEMENT
Constitue une précieuse réserve de forces 

et de chaleur pour les amateurs 
d’exercices au grand air.

d’un meurtre, 
prouvé sa sincérité, il commença à se 
servir de sa plume polar défendre l'E­

glise. l’ic
des encycliques dénonçant la 
maçonnerie comme étant la synagogue 
et le royaume de Satan. Emboîtant 
le pas, Léo Taxil se plongea dans une 
campagne contre la société détestée, et 
il trempa sa plume clans la même 
crc dont il se servait avant sa conver­
sion, f*t il obtint une multitude de lec­
teurs. 11 trouva dans le Dr Kalks un 
collaborateur complaisant. Ce dernier

i bLa
Nous saluons11 prend "ses lecteurs pour des inibé- I bre l8q6, disait ceci : 

ci les, et il s'en donne. Mes collabora- avec bonheur ces vaillants champions
leurs, dira t -il plus tard, se plaisaient | chrétiens qui, dans l'arène, soutiennent 2, rue Sangulnet, Coin Craig
à inventer les histoires les plus nbsui j le bon combat , etc. Vn i* lance 1 cm patates frites avec chaciuc consomma­

is sv: moquaient de leur public | vr,c de St 1* rançois de Salles itcom- tion.—Salle à Diner, Cuisine hrançai-
m and a K ces ouvrages impudiques de se,—Le seul véritable repus européen

lecteurs. 1. évêque de 1 pour 15 cts. Spécialité: Moules mari-
Tripes à la mode de Caen et

Choucroute. «Arrangements spéciaux 
pour soiqiers, réunions, partis d’amis 

banquets. Prix modérés. Tous plats 
français faits sur commande.

II. ALLA PD, Propriétaire.

• »

IX VL I .von XIII ont écrit
iranc- X

À %\
1

%kikides.
crédule à qui mieux mieux.

\ àk A

-'•:V 1 Ua,yTaxil aux pieux 
Grenoble, Mgr l'iava. devint un grand 
admirateur de laxil et certifia même

et, ils étaient

:*Les illustrations qui ornent ces vo­
lumes sont lv> reproductions incroya­
bles d imaginations en délire. La ville 
de Charleston est le centre du pal la 
disanc. Un certain Albert Pike est le 
vicaire de Satan. Chaque Vendredi 
3 heures, le Souverain Pontile maçon­
nique a un,e entrevue avec Luciier.

Taxil nous assure qu'au centre du 
temple de Charleston sv trouve une 
chapelle triangulaire, appelée “Sanc­
tum lvegnuin.*' Ici, les maçons se 
prosternent tie vaut la statue de 13a- 
phoniet, qui trépigne et s'agite ; là, 
les sœurs maçonnes s assemblent et 
rendent un culte indescriptible à As- 
tarte. A Gibraltar, sons la forteres­
se anglaise, il y a une caverne où les 
feux de l'eiiivr alimentent une énorme 
forge où l’on fabrique les divers ins­
truments nécessaires pour l'usage d,cs 
loges ; un bon maçon doit, dit Taxil, 
se rendre un pèlerinage à Gibraltar 
afin de visiter la cave infernale. Cris- 
pi était spécialement favorisé d’inspi­
rations diaboliques. In démon nommé

•y V.r;v v.v > < Bmeres ,V/7 *.* ; •#.»«

4f
?.» Av • vvcn- %v YI •• •. • « •* • • ii *

• • • / ,v • •V%doutaient • •ta ceux qui
nombreux

I .".'ton r#i V0 t.• t ••i t. 4véracité des faits ; 
Le cardinal vicaire, Mgr 

lettre à Diana
nde la yM 11• ««*i #\-I ' .•» * . lois• *. fi

. /AT <

:t I mentionnes.
Van xx h i, écrivit une 
lui exprimant la joie la plus profonde

A la nu on com-

t•• t» 4i t tri<*. jI••v» »
médecin à bord d’un navire avait par­
couru le monde entier, 11 apparut 
dans le nouveau livre de Léo Taxil, 
sous le nom de Dr Bataille ; il préten­
dait s’être fait initier à la franc-ma-

; .*
4*% -ir. I% .*«X Vi Vkav -rs• $ t< . r.. ES t butai\v. ’'T* • « .«

. AÀ& /Xpour sa conversion.
à douter pour de bon.

t• * X. •• yi • « . i yjv.v• * •• 4CME ET- CAB / •
• •» 
• y

t \• #/
- ' f

y t % • *'/>
<r '

tC’est Z »

vxV '. n . •
S/ /V y/aimen ça

alors que Taxil régla la question.
dans la salle de la >o-

N1. SX i•l ••I
•* *r • * -. _ • X •

• // ✓ ». .. •** *.• •’«j **.*• , t» % t *,’/»,
V » » I% <Le **• ' i# *■ /» vK^:rf'jT//-

» * # X» % Zi \vv:X »:X
;Cm19 avril 1897,ç011:1erie avec la permission des auto­

rités ecclésiastiques, afin de pouvoir 
la détruire plus tard.

Après un certain temps, le public 
naïf fut fasciné par la lecture de ct-s 
faits qui montraient dans toute sa lai­
deur la secte du diable, Bientôt un au­
tre personnage entre en scène ; c’est 
une demoiselle d origine américaine, 
qui est sténographe à l’emploi de 
Taxil. Elle entra “con amore" dans 
les plans du célèbre coquin. Dans un 
livre publié simultanément avec “L*. 
Diable au XIX siècle”, Mlle Diana 
Vaughan, dans “Les Mémoires d'une 
ex-palladistv,” paria:te initiée mav- 
pendante", dans un style abracada­
brant nous raconte comment le diable 
bavait persuadé de devenir sœur ma­
çonne, comment elle avait été initiée

I»'Paris, devant 
composées de prêtres

yCoin 3t-Gâbrlel et Noire-Dîme 
A. BONNEVILLE, Prop.

ciété géographique à ;ia

VH4310 personnes 
de sœurs, d aumôniers et de quelques 

an nombre desquels était îeii

aul11
iiauc
UC

SPECIALITE : TABLE D’HOTElaïques,
J. 1*. Tardivel, de la 
parla ainsi : 
et “té mon bon”,

HCbVérité”. Taxil kr \\<
“Je suis né Marseillais, Le Meilleur 

—Repss à— 
MONTREAL

25 L
je .sais mystifier 

j ai fait croire à mes ;
MIDI ET SOIR tUtc

quelque lois ; 
co-citadins quVane ville se trouvait au 
fond de la baie d,e Marseilles

ni

et ils iaa
Maintenaiv., messieurs Jcl'ont cru.

vous ai aussi mystifiés et joués, et je 
remercie tous ceux qui m'ont aidé dans

./T\ Arernià Rotalii

iii'ÆSà
1

1

BOIVIN, WILSON & CIE, Agents, 520 rue St-Paul, MONTREAL U
I

cette farce macabre.'
Crovcz vous que nos I axils canadiens

autres furent désemparés pour si
Oh, non. Ils dirent d'abord en-

Ulc
kb;Iiaborvm était son maître et son pro­

tecteur.

• •

at*,. v*iou e
I.e 33v Crispi par Diana 1 Hpen.

tre eux 
s’était vendu.

Vaughan' , 
curent 
Mage.

ilav -ntv les vcrcniunies 
lieu lorsque celui-ci 
Vv livre introduit une vert ai ne

Ci:qui 
lut élu

puis < i îvertumviit que Taxil 
Voilà. Ecole Roumageoni

uJean VAL J K AN. 8 v.
.Professeur de Culture Physique, di. 

plomé des Académies de Paris. Les résul­
tats garantis en 30 leçons déliant tout ce 
qui se fait en ce genre. Augmentation 
générale des muscles du corps. Poitrine, 
4 pouces, cou, bras, cuisse, p, avant- 
bras et jambe, \ pouce. Avec augmenta­
tion de 50% en force.

m

Mûri comme un bon
Whisky doit l’être

v
■> i an

; Province de Québec.
| District de Montréal.

DANS LA COUR DK CIRCUIT DU
DISTRICT DK MONT RK AI

No. 17730
John 3L>rvlI MacKeiizie Duff, des Ci­

té et District de Montréal, comptable 
Demandeur

la grande revueLA “ FILLE DU REGIMENT' Vv.l

Cl:
1 '

Sommaire du numéro du 10 Décem­
bre :
André- Gide.—Charles-I.ouis Philippe. 

Kosnv aîné,—I.d Vie chez

Suspectée en Alsace it« i4 •' tXÎJ
Un écrit de Stras i>our^. 

u dwceinbre :
en date (illU ii •Si 1 on Avait construit les Pyramides d’Egypte dans un temps rcs- 

treint. il est bien probable qu’elles ne tiendraient pas debout au-
jourd hui. Cela n* avance pas d’expédier rapidement les choses. C’est 
pourquoi.

J .-IL
Mammouths Jean Talva.—La Retrai- 

l’rcniivre partie. Léon Deutscli— 
Mémoires d’un Révolutionnaire. K rail

les m «
*

Il y a, quelques jours, ou 
théâtre municipal tie v. Imar 
du régiment.

Au m< •ment du déîilv
l/es

1 \ t 4 i t
I L/ t* vt • L Mi Vtc *Fille iiite i‘a » ». •vs îÿ

Guérison de la NEURASTHENIE. DYSPEPSIE, MV
LADIE DE L’ESTOMAC, DU FOIE, DU COEUR, CONSTIPA­
TION. TOUTES LES MALADIES-N tRVEU9^ RN H«NEPAL

Mary Kii/abcth Hall, de la ville tic 
Newport, clans 1 Klat tin Rhodc-Is- 
î.nul. un des Ktats Inis d’Amérique 
fille majeure et twain tie ses droits.

Défenderesse.
Il est ordonné à la Défenderesse de 

comparaitre dans lu mois.
Par Ordre,

.vs tuteurs 
étaient

vis tie Mlomandrv.—Au Bon Soleil 
B»dgartl-Ix>uis Miiller.—Les secours aux 
Inondés de la Région parisienne. Fraii- 
vis Délais:.- Faut-il prêter 10 mil -iaitls 
au Japon ? < Fin

gvs libres
l’uech.- Le mou veinent des Clas- 

\ .-.AI. Goldet.—Vue vil 
vaine. Enquête sur

Le Rye Whisky
“SPECIAL SELECTED”

#
applaudirent, 
précédés dt: drapeau irançais. un cor­
respondant allemand interpréta les ap­
plaudissements comme une manifesta­
tion séditieuse.

i • ans.ir.y t
1 :rr;v

uf.«c
Les bureaux sont ouverts de midi à 3 h. et le soir de 6 i 8. al tProf. J. ROUMÀGHON, l'un 

des roi» de la Beauté Pla»ti-

3rpldrManCudip76cm»ysi<,ur 469 St-Laurent

I
baiP .i

A « V Tel. Bell Est, 5265DEMil dénonça le maire tic Ci Jmar. 31. 
Blunivntiial, et :e député de la Délé­
gation ti Alsace-Lorraine, 31. G v. hier, 
comme ayant applaudi avec 

Ive gouvernement 
avoir ;,r:s vi 
nonciati* ai

int-J.-L.

O O R B YS. K. 31HUNIER. 
Députe G renier de 1., dite Cour. 

Montréal, ] octobre iyio.

Ile5vs moyennes, 
le .socialiste a me 
le conflit des troi

v;il?• ii i ifoule.i
'F2ins.>:s r.nseignements.sembieimpur-ai

consideration celte
A tr.ivvr> la Quinzaine s a

CHASSEURS h TRAPPEURSdé est mûri d’après la méthode 11 slow, but sure'1, dans 
des tonneaux en chêne brûlé. Depuis des années 
la liqueur travaille elle-même graduellement. La 
nature prend son temps, mais c'est bien fait. Les 
propriétés chimiques du bois brûlé sont de faire 
disparaitrp Vâpreté de la liqueur. L'âge donne le 
bouquet et complète la transformation, et at­
tribue cette saveur qui est le propre du “Spécial 
Selected" de Corby.

C'est la méthode la plus longue et la pirns dis­
pendieuse pour la maturation de l'eau-de-vie. 
Tous les whisky ne sont pas vieillis de cette fa­
çon. C'est cependant la seule préparation dont 
dépend la qualité die Coityy.

Y vvs ScrantcL- 
î.'*'i*.s I.cili ■ y.— La Musique 
Charles.—I

La farce à POdéon.
.1. Emcst- 

..t Vie littéraire. Gustave 
I.ans ai La X ie théâtrale. Pierre Bau­
din ancien ministre). La Vie 
tique.

Abonnements :

a pill’ll Halls iii 
v it i . » a lait Sa 

vulmar que doréna- 
le drapeau français 

la scène.

I.c "Pays' est publié par la Société 
Anonyme «.l'Imprimerie Limitée et est 
imprimé par The Mercantile Printing 
Co., 230 Dorchester Ouest.

A. LEROUX, Gérant.

,trc
Strassburgcr Pom 

voir au maire de­
vant,
pius to.ere sur 

Ce soir, on a joué a 
mar

u:
ENVOYEZ VOS FOURRURES A H

wcrCu* ; 
%**&*)&%

lie serait i apoli- REVILLON FRERE5, Limite lire
nouveau a Co'.­

. Lu défilé, 
i!>,•-• au, a

un an Union posta

V nstantiiiopK*.
la l’iile dt regiment 

sun Doru-dr*
cle rue de"N —1rsquoique \

remporté un succès i .dossal. 
Les autorités sont bien

) V léI I\l is 134-136, Rue McGill, MONTREAL Au.ipablus d \
voir une nouvelle mamivstation et d\ 
supprimer non seulement le dèiilé,mais 
aussi le rég 
,.iw

Vous serez bien traités, vous aurez un assortiment honnête, de» 
renseignements exacts et le plus haut prix du Marché.

MAISON FONDEE EN 172».
VOUS DESIREZ ACHETER 
DES PROPRIETES OU LOTS 
A BATIR, ADRESSEZ-VOUS A
Tei Main 6990 Courtiers en Immeubles

c

8. Il EDIFICE BANQUE EASTERN 
TOWNSHIPS

com des ruts McGILL ET ST-JACQUES

%>uet peut-être la piecelent M •
njiiiic.W • « V.

\\THE H. CORBY DISTILLERY CO., LIMITED.
Bureau chef : Montréal.

m 5-1 an.
LA POPULATION DE 

BERLIN
]•;

34 j n o.
CORBY DE CORBYVILLE, pour au delà d un demi-siècle."« i :n|

»

LtdOtis - fenson) Elevator Co. 6!Berlin avec toute la banlieue 1 entou­
rant compte aujourd hui 3.712,554 ha 
Litants, soit une augmentation ci: cinq 
ans de 506,976 habitants.

su:

COMPLETS pour HOMMES Il u’J

Les Whiskys Irlandais et Ecossais Manufacturiers des Ascenseurs ÂVvllH ii ce qui concerne Berlin propre­
ment dit, depuis cinq ans 
lion s est accrue de J.l8 p. c. 
lieue offrant a.u point d,e vue 
que et économique des avantages 
sidérables.

C'est ainsi que dans le nord on a des 
appartements pour ouvriers présentant 
tout le confort moderne, y compris 
salie de bain, pov.i des prix extraordi­
naires de bon marché.

A os complets pour NOM MES sont 
cellent ensemble de st\le et de qualité.

Nous invitons quiconque désire payer $34-co ou plus pour 
comparer les valeurs que nous offrons.

vun e.x--5. popu.a- 
la 1 an- OTIS - STA N DAR D fou

DE; 'ay g lexi­
con-

unASCENSEURS HYDRAULIQUES 
ASCENSEURS ELECTRIQUES . . 
ASCENSEURS A VAPEUR 
ASCENSEURS A LA MAIN. . . .

complet, A MITCHELLun
devenir
U

Wm. St. Pierre Sont des produits purs de fabrication supérieure et de haute réputation1
■n Vente Partout

Distributeurs Généraux :

in
5.Uptown 1495. 41, AVENUE UNION G
unLAPORTE, MARTIN éc CIE., LIMITEE*4 SÊ-ff ■

AVIS DL FAILLITE Epiceries, Vins et Liqueurs en Gros 568 rue Saint-Paul, Montréal.
Bureau de Mentréal

423, rue St-Jscqun
MONTREAL Qwa

ai1Bureau Principal t
Edifice Confederation Life.

TOR.ONTO Ont

lie

Pour Noel et le Jour de VAn 1.E. Tremblay éc Cie, 
Restaurateurs

It.
m

I ettVenez voir notre grande assortiment de Bonbonnières
Nous donnons ia qualité et nos prix

Montréal.
Vente par encan public, Mercredi le 

28 décembre 1910, 
chez MM. Marcotte Frères lùican leurs 
au numéro 69 rue Saint-Jacques.

Balance du prix de vente du restau­
rant lirelieié, s’élevant à <6,500 paya­
ble par paiements mensuels 
<iuante dollars, le tout plias ample­
ment expliqué dans un certain acte de 
vente passé devant Mire J. L. Gi­
ron ard, notaire sous le No. 574 d,e son 
étude.

M» *' V COGNAC BOUQUET 
rCOGNAC MEDICO-TONIC 
COGNAC AAAEE.a-V.TO.aR

COGNAC IG47

Bonbons, Chocolats, Ktc. la« «

à II heures a. in. m •A
défient toutes concurence. I1!

CAFE DES NOUVEAUTES ;p:

SALONS SAINT-DENIS, mt

de cin- 2H5, RUE S T E - CA T UE RINE EST. unGrill Room.—Salons Particulière. 
Cuisine Française. — Liqueurs et Cigares de

Choix.—Chambrée a Louer
Quelques portes île la rue St. Denis.

[uCIEN-fOUCAU LD
Conditions : Argcot comptant.
Pour autres informations s’adresser 

au curateur soussigné.
Les Hommes d’affaires ne 
doivent pas oublier que Montreal.83, Rue Ste-Cathcrine Est,COGNAC

H U DON A 0*SAU

PAUL L. TURGBON
Curateur.

i

The Dominion Light, Heat 
& Power Company

Bureau de Chartrand & Turgeon.
55 St. François-Xavier, Montréal. Acntrs i

Restaurant GirardotSONNE DIGESTION r',
m
RJ! offre 1 électricité pour l’éclairage et le pouvoir à meilleur marché

que toute autre Compagnie.
46, STE-CATHERIHE EST

Pâtisserie
Restaurant: Table d’hote 35 'cents

Réveillon servi apres la messe
minuit

voilà ce qui est ré­
serve aux person­
nes qui boivent

Charcuterie,wS/ 1

à Le Restaurant
motel Windsor

En operation depuis le 1er Met

TERMES SPÉCIAUX aux MAISONS D’AFFAIRES101 de... deL’EAU
RIGA

Bcrivez ou téléphonez à nos bureaux et nous vous enverrons notre représen­
tant qui vous donnera toutes tes explications nécessaires.m

-33 Bureau Chef : 282, Ste - Catherine Ouest
Coin Sainte-Catherine et Saint-Alexandre

Telephone Up 6I!Q

£ média-

S*8. tracer, coudra, lira ai wira. _#r,n —BEAUniER
m STB-CMSBMSB «A M woNT«î*jû«.fw*

L'an peut y fairs preparer de 
Lunchs et Dîner particulière.

Ln s'adressent au Maître d’Hotel.

N01Hautement re- 
commandéepar 
les médecins.
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La tuberculose vaincuer hamgagne^ pommel^e
Une conference du Dr Doyen,

Statistiques et observations de neuf cents médecins Quelques Faitsà Paris

11 s'est passé l'autre soir, dans un 
coin de cet étrange et formidable Pa­
ris—que met en rumeur le crime d'un 
apache qui, avec son couteau, coupe 
une vie vu deux—une chose émouvante.

Dans cette petite salle des Sociétés 
savantes où tant de paroles utiles et 
vaines bourdonnent encore entre les 
corniches, lu professeur Doyen ensei­
gnait.

l,c sujet de la conférence était ‘ le 
traitement de la tuberculose.

Quelle salle 1
Des hommes politiques, troublés 

I initiative que le conseil 
annonce

—Demain vaudra mieux qu’aujour- 
d’hui.

Il a fallu les applaudissements qui, 
en cours de parole, lui ont imposé si­
lence, et qui ont éclaté à la fin pour 
l'obliger à comprendre que selon, la 
belle formule des sportifs, il était sur 
ce terrain “le meilleur homme" entre 
ceux qui courent en élevant le flam­
beau.

C’est le 29 juin 1910 que le profes­
seur Doyen a mis son traitement à la 
disposition de ses confrères et leur a 
dit :

MERVEILLEUSES INVENTIONS.— Si vous avez vu les appareils de signaux pour 
vous avez acheté des parts de lachemins de fer »

Automatic Electric Torch and Signal Co.H 11

rt
par 

municipal
et qui su demandent si dans 

une occasion où la douleur et la mise- 
ru Sont vu scelle, le Parlement 
nu>iglier trop tard de 
des médecins qui sou U relit de iv avoir 
qu a ébaucher un geste d'impuissance 
quand ils ont appuyé leur oreille 
tie une jeune poitrine 
nui lie croient pas que les échecs d'hier 
coupent la route aux découvertes de 
demain

—Voilà ce que j’ai constaté jnoi-mc- 
nie. Expérimentez à votre tour.

Ces confrères ont répondu. Kt
Ceux qui ont manqué de nebtient les plus hauts prix en Europe pas profiter de cette grande occasion devraient se rendre â 

la chambre 24 de 1 édifice de la Banque d’Ottawa et de profiter de cette rare occasion d’ache­
ter ces parts à un prix qui—considérant le pouvoir de rapporter des gains futurs—fera profi-

I
.........  Von

peut dire que d'un bout de la France 
à l'autre, va été comme un plébiscite 
de ceux qui ignorent les coteries, mais 
qui connaissent la misère humaine, la 
détresse de Vhonnête médecin en face 
des maux qu'il ne peut pas

va té- 
sa sollicitude,

Feuillet Théâtral ter un petit placement de Façon suffisante pour que Ton vive confortablement.cou­
des étudiants guérir.

N’HESITEZ PAS. Venez voir fonctionner le grand appareil de laQUELQUES CHIFFRESh ^rsène Lupin, ” pièce en 4 actes de M M. Francis 
de Croisset et Maurice Leblanc.

puis ceux qui comme le plomb 
du vitrail, les anonymes qui ont 
soin d espérance, des pères, des mères, 
des êtres

médecins ont répondu a l'invita-
lcur alo­ tion du professeur Doyen. On 

expédié 30,000 tubes, 513 observations 
favorables ont été recueillies. Après le 
défilé des tragiques images que la lan­
terne électrique avait projetées sur l’é

vol ces ré-

Automatic Electric Torch and Signal Co.qui aiment et a qui 
a murmuré tout bas *

Nous ne pouvons rien !

on
de pièces du répertoire qui composer, ti,e luiuli 

celles ou la justice et M. Uusluie bclivlei
ei un rôle.' J1 est l>eu

JSS**mî ^ uU ,v Volc“l
u tuque par te pulicicv, et, ou la 

<ie l auteur a voulu que 
pal la

passionne, alors qu il 
a la lecture des a veil lu les

P la

a lui l agi cable - 
nient joue le ioie de i elegant Voleur, 
i ou tes ses scenes lurent vxveutves 
plus ou moins de bulliicin

Sur la scelle, de 1 autre côté de la
_ parlait. 

Son geste écartait les murailles. 11 ne 
nous haranguait pas seulement 
ses auditeurs, mais 
France, niais le mondi 
qui implorent une promesse de vie 
mais les témoins de ces douleurs 
vhaque j« «ur s’enterrent

cran
sultats stupéfiants :

nous avons note au
rampe, le professeur Doyen

et vous serez convaincus des grands profits qu’il 

adressé à des personnes sages suffira à enlever rapidement du

rapportera aux actionnaires. Un motla Statistique Générale
Degré

, mais la un 
c est au der-

linuu»‘c canaille. mais 
Paris, mais la 

des souffrants

H lut nieiiletii comédien, 
nier

suit *-rouiee marché les parts en réserve. 

N hésitez pas de souscrire immédiatement, alors que vous pouvez avoir le plus grand nom-

Tul>crcuIose
pulmonaire 

Améliorations .ôop.c. 
Guérisons . . . .35p.c.

yjvxv 
MK 
Iciait Tenue,L tartoudiv, de .Mandrin

: Les auteurs modernes:
•‘bhcrlock llulmvs

a i acte du 1 union . 
liait amusant

Ah l qu Usot pus 1er 2e 3cluilchun gaviouie pa
su: le

bop.c.
25P.C.

GOpc. 
bi«e.

comme con-

ilc 1 l.SlCll pvhUaiiL le Uvjemiei pus 
Lu- | pouce, comme il di ..ut bre de parts pour votre argent.qui

eux-mêmes 
sous la iigur/: de ce qu'ils ont engen­
dré

justesse 
oUli * ai iiiei c lvutv email

.i » wJUlVOK)
;Aa buyie 
auteur - 
laut, celui 
ne suive :

I.e docteur Doyen a dit 
elusion :

—Le n'est pas moi qui prononce le 
mot de * guérison”. Ce sont ks jnéde- 

te- tins traitants dont je viens de vous 
mais lire les observations. Ils veulent dire 
mo- que les gens perdus ou compromis, 

qu'ils soignaient pour l’acquit de leur 
conscience, ont repris leur vie de tra­
vail, que leurs poitrines rendent à 
1 auscultation la sonorité qu'il % a. ut,
qu'ils ont cessé de décliner, qu’ils re­
montent la iHrntc, qu'ils s,e mêlent dé­
sormais a la vie de tous, 

qui ces suffisantes et des es per 
. tuces.

celle langue • 
iec il argot tie Urn aioi. 

.'i. Vvorges Dumcstn

avec •J

, .u. .>1 a mice Letic •‘K.ilUvs
il Arsène Lupin n uiit lait 

les traces, exploiter les liic- 
Vuiisoli du

PRO PRIE 1 L PUBLIQUE. — La possession par le public des parts de laou aune.
ht cet homme qui parlait avait la 

simplicité d'un enfant. 11 rendait

j II 1 «il «i i L
Uuui nay

haut*.ui tie s(.:i
Vomedli.il a v,cl 11

la
responsabilité du ioic 
•Mal lin lut a la

de
1 cl railles moyens que 

wc sun "Xucoiubolc .
Lttiitvnte qui inspire le icspvcl aux 

quand vile ivçuil «Les en luises 
Lj quelque i’.fvaricateui, n est pas sa composition du 
[ci die Ixituuce. J> aillent s, de tout bourgeois.
Emps, k peuple s est .un usé au de- lie., juste .Madame 
undue la 1-u.x et chaque lionne bla . souvent qu c.ic 
K qui survient a son detriment, un banal, l assons, 
tu aiiiUjc copieusement, 
ta pieCe de .u.M. Ue Vl'ulssvt et l.e- 
|mc, tirée de . :li îles loin ails de ce 
fcnit-r est ainu' diiv au pos&iUl/;. P.llc

excel muigiiage non pas en son nom, 
an iioiit «lu la vérité. Lue probité 
i aie persuasive, réconfortante donnait 
a son verbe une ut rveilleuse puissance 
de démonstration. Il ne parlait que 
des autres, des marches qu :1s ont ele­
vées et sur le .quelles il a bâti sa mar­
che Il atténuait les résultats qu'il an­
nonçait, dans une modestie de savant 
qui i>ensv seulement à l'avenir et 

dit :

fell te ; eputa t n . 
niant son me t ici

al

Automatic Electric Torch and Signal Co.il apporte U an s la.
piece une note ti hilarantefûtes, icgvlelc.pai 

lueput vux et *1

Kit ter A dut
est le commencement d’une fortune que l'on ne connaît pas. 

d’hui seront la base de votre fortune future.

Quelques parts achetées aujour- 

I out le monde désire posséder quelque chose 

Venez et examinez ces appareils afin

est bien 
bd,uys appuitt 

Ue g.ta
notamment

cela île' clic 
tou- 

SUi scelle, 
tic semaine, 

il e- 
musette.

• *

avec des for-Juius un suun.v 
l'dle

LVi
avait dices resti-Cl

qui leur procurera un revenu considérable et profitable, 

de vous satisfaire et de vous convaincre de leur

:>Cun peut bvgum de connut 
tait pas «t mettle 
Leux qui pivleiident 
Hamel n est

11 t U k1
dans un.

valeur réelle et souscrivez alors le plus grand; ban laite, u s m dégage une sui te 
gaminerie qui nous lait oublier un 

laque absolu «:•. murale. Un y lele 
vaurimtv^ de cette nature. 

x Kntviiuuli 
ndtntil vil diamants 
t^nn.-ur de
t: Cadic S' >tis le m un

Racontant les
>a jeunesse elle ex- 

par \oivi 
Xui-

.Mque
cou

lUzcai
pas un 

qu iis se sont louiv
vinaV. presse d'aller retrouver
pantoufles et la soupe 
soujK-r familial. Ht puis, K
duos, avec 1 étemelle Betty : De ce 
qu’on voyait son mari 
ans sur lvs planches, , ,n • n uiterait 
qu’cllc-nu me était quadragénaire : le 
public se lassait. Hile p %: tant, 
avait cette éternelle fraîch» ur 
de qui est particulière 
tes et maquillées :*,.i 
pvv, inexorable et mutin 
le même.

verront 
o\es. Vu qu'il était 

un r

pic, nombre de parts qu'il vous est permis d'acheter.La fausse note scs
ion du 
éternels

a l •amusant dans . a:>o-
qui vv-iit uc voler un 

est sauvée 
1 airvst.ition par Lupin

duc de

j «. i àE v )
le llisigninalit puU2 tant 
sa tvte de ' procureui 
la loi tune... 
vaille d

l'il ion 
connu

PLACEMENT SATISFAISANT. —Ceux qui ont acheté des parts de laaveciou
ai i théâtre et non 

théâtre. I.uc Bicr-
Lc fut un mariagedu faut 

itei prestation
uis trenteune *v i

;U U i Ÿ un mariage tiv 
illustre,

pas 
ville étaitLdlLIdCu.

ilia ptlllblvs
iqcc quelle a commence 
arrester uiiu lu-mivlv lcinine.

cllcollh mais il appartv- 
dc ics acteurs dont les Automatic Electric Torch arid Signal Co.XXX(il

liait à la race 11
t *r.icv 

dieu tic
en? 

blon­
di; x brunes tein-

•* l.t nviiVeillance d un 
mes amis qui lait 

tic Sarah Mvinhard 
mes lecteurs

sont irréductibles.
1 é-

t oine ai. tict’«ou: nvcla piand ilce qui s appvuv une étrange murale 
txcaiion.
Non, ir.itis n ui«s lie Vu\cz pas
>kü: itinmt qui vient vous soulager

avoir' le droit
A ce compte-là, il

que les gouwriie-
que b s b.tmques
bligées e1 îaisaut

- nitvntiairc. La po 
s incent uv
i.êtvté en pillain

banque d,.- JUuiitrc.il ou le tréso: de
mt-bulpice.
nie autre U rime 
L Cette té.-s
quatnvnu 

is a sac l.t
•urnav-Martu*

v Dvcambre avait,Bc • •

H V LJe pUlS tlOlUlvl
thaï ribu

a
dix huit printemps, c'est-à-dire

plus
la primeur des
is tics pièces qu elle jolie 

ici très prochainement.

sont tellement satisfaits qu'ils ont augmenté le nombre de leurspousa, 
qu’ :
âgé qu’elle, 
veillait uvet 

L/j fut le 
L iquvttv 

les. Tandis que 1
t*-\t »i

parts suivant le montant 

Pourquoi ne pas venir et voir fonctionner ces appareils et 

profiter de cette grande occasion de faire agir votre argent pour vous, 

ter des parts à bon marché frappe maintenant à votre porte.

ce de pou- 
était resté

?lions pour u il était de près de vingt unsUllC ( t <4
ti argent qu’ïN ♦'»nt• fla i ••* l'gendarme sur­

jeunesse, 
la première d? 

que >v: firent les fiançail- 
violons se pâma.en t 
q- haiTM- et la clar- 

une nuit bleue. Luc de­
nt licit v sur son

rgner.ITk 
bonheur

mer i,t4: Vytri: argent 
cire eeny.icrvv.

«j vL AIGLON Ils tinrent voyager. I,a pr 
K Ht L ménage Ils connv.ivr.t les soirs 
désastreux, où
nonce la recette 
GiD-u
die. On les força 
mais iis .ix.lient lu voix de tête

sa Cette chance d'ache-ovince ai-
:iLdîaV. wulitv,

iiib décréta ssviit 
f/ des au xi:

SOIT UCU a»
Ihic du Ivcichstadt 
Flambeau 
Metternich 
Vrt
Gel: Hartmann 
Di/.-ti ichstvin 
Le Sergent 
L attaché français 
Fanny lClsshr 
M*trie Ixjuisv 
L alliera ta 
*1 lie l èse

.Sarah Bernhardt 
. .1)/- coeur

. .M.wMidian

Lou Tellcgcn 
.Piron 

. .Cauroy 
.Barry 

Mesdames Stylo: 
.Boulanger 
-Mac Lean 

. . . .Duc

. îinprcsar \ us
avec des gestes de

• vou -lr<i i t tuer
à jouer la comédie,

des
artistes cVopérette dans les passages 
perlés . ou les troux a mauvais 

Comme coup de grâce, lors d un de 
leurs séjours à Paris, on proposa à 
Betty un engagement

Kt moi ? demanda Bicrville au d:-

an-o esffUv du sy.sv . 
litiun àc 
cl racheter

\r*h> h fi 4k À* • »■ • tin .>v>iir•2 alll * t>
te t

i.a
/V’attende/, pas. mais souscrivez immé­
diatement et PROFITEZ du prix actuel. 
Demonstrations tous les jours et soirs.

■un chaste t miser 
montré indiife- 

» is de la pau- 
« u>n de ses dé

muer
i. il s était

«vu : luii i igue de 1 .lu te il i 
: va* n que Lupin lait 
acte. L’élégant voleur a 
maison du oourgvois 

H va être pincé pat 
Ccrdiard qu: lL ikx ai v vit son ideiiti- 
véntable. t

IM»
J us<l

» •lui. VIS arent m
x nlt« maigre

nsa défaillir à culte mar- 
11 dut lui taper dans

par

* »t s, eue JH 
ue de tendless“LA DA.MK At X VAMELIAS

t alors que prenant 
u c de Ch.inner.ice, il 

un complice vi a Vic- 
Je ne voudrais pas 

q;-c J i assassiné le duc.

es îtioîila s:VUs mains et sauver 
un mot.

recteur.
—Que diable

Marguerite 
Georges lJuval 
Gaston
Armand Duval 
Prudence 
N an me 
Nii bette 
"LP:
Jeanne d Arc 
C anchor:
1 lelafon taine 
Bedford 
Jean Moreau 

i Peine

k» %
.Sara!; Bernhardt. 

MM. Maxudian 
. . . .Uenel>om g

• • .l a: i x
Mesdames Boulanger 

. .Seylor

PLUCKS dp: Jeanne d arc "

Sarah Bernhardt 
MM,Maxudian 

.Denehourv 
. Lou Telîvgen 

. .Piron 
Madame Mail

papiers du 
a Uiurolai: 

"Surtout,
ne:-vous pour unece

RENE BISSONNETTE
t r cm ve z mal,

Ç .1 pn uv,e (pie vous avez, mau­
vais goût !

c.limit) ur dix nt traditionnel et, 
: >nd (Vob cuns provinces, les ar­

me : v mon ça vous leva du bien... 
Oh ! Je

vous» ous lois
ua dise 
c u ai eue : 
délicieuse vit

«n à l i le ne suis jus en peine, j î-
personne. * Oh !:e

rai ailleurs. 
Ailleurs,Ce 1 éi ..ut. L engage­

ment étant l'.Hin, il s résigna et vint 
aux répétitions de sa femme en ama­
teur, ironique 11 n ui t. Son inaction

il pris sa pla­
ce / Charve’ un de ces ténorinos de 
la nouvelle générât >n qui semblent 
toujours dv< t:ax\>: - un garçon fille 
troj> gviiti*: avec > cheveux trop ca­
lamistrés, une jkv.y. trop rose, une 
minceur trop s< upâ aïs gracieux Uu 
jxissiblv, chérubin ri.i.isé et qui chart 

• Mon puère. ma teiidracsse*’, 
avec cette voix de .; age si appréciée à 
Montmartre

Tout d abord, Luc lu sc méfia pas 
de lui . il le railla lourdement en pré­
sence de sa ternir.i i ns, il s aperçut
qu elle ne réjHmdait jms à ses plaisan­
teries, qu elle restait souvent rêveuse. 
P:t soudain le voile se déchira. Oui, 
Petty continuait à être attentive et 
diligente, mais par habitude, sans 
joie, sans Us élans de jadis. Vimbéci­
le qui ne s en était pas aperçu ! Elle 
P appela il toujours uan chéri, mais 
comme elle aurait dit "mon vieux 
elle ne tendait plus que son front à 
ses baisers ; elle n était plus jalouse,

Alors ce fut lui qui devint jaloux, 
éperdument, jaloux à gifl,vr ce Cliar- 
vel, à P étrangler. Mais quoi ! le pe­
tit restait correct ; il traitait Betty 
avec déférence et appelait Hier ville 
"maître

onx:cto:re qu;
Rc de JaijMJi o ne apres sa sort ie : 
Il aurait été : gue des Croisades” 1 
Nota ban que Je ne parle pas 
|-t ccia pai pruderie, le ne signale 
fcuztts que i ai acquit de vonscien- 
Ij ^pjJit «R vue du public, 
li’.nsivurs pa'--..

frétvii ai 
ùrat sur lv

• M émerveillé de l au-
Courtier de Soumissions pour le Canadaau

le l eJH.*- 
sans se dou- 

qui lui donna naissan-

L 11' u-tUlistes qui jouent
u lourd hui encorede tent »l Uv

le P id vile Chambre 24, Edifice de la Banque d'Ottawa 
224. RUE ST-JACQUE5, MONTREAL. QUE.

Ktu t PesaitI ii • 1 41 i »i
i ••

I surveillait,La mère gendarme 
des ci « disses, montra 
x usage lier:s.»é. Elle lv suivit dans sa 
loge.

(luiunes, out a n a* anmaintes
a Die. xLa 1 nui j h- se coin {H use de : 

Personnel féminin 
IWahardt,
Mae Lean, 
main, Laurent,

Hommes :
Helloing. Barrv,
Piron, Cauroy,
Dieck, Pierr.it, 
tier, Ruben, Gvorgt t,
Hied, Let cl, Dot v.U.

pie ces puces exer­
s foules un effet déplora- 

oans 1 esprit des en i an ts surtout.
vraiment

uni 1C
Mesdames Sarah 
Boulanger, Duc, 

Thomas, Ko 
j elite Bacon. 

Messieurs Ma\udi.m. De

Seybu,
Ik*srt k lu s, 

Linger,

IL
k ne crois pas q a Tl 

j m aiusi. L enfant qui assez d es 
“ pour tonn>rcmlr« 1 action en sai-

? a Je a j imitation.
J^sce.s trucs qui JM laissent si jo- 
«vut laits, semblent i ' 
ïq uccomj)lissC|,;tj,t Sicile, mais voi-
| ts siècles que la police les déjouent 
Ma venté 
Rors

.l'ai-C est pas des vil ses à faire, 
nierais mieux ivtirvx la petite du thé
à t iv, Voire mon sang et manger mes 
poings que de la voir recommencer 
ma vie Avoir eu tant d'amis et fi­
nir ses jours sans un homme! M sieur 
Die! ville, ! et,elle/ vv que v VoUS dis: 
Betty respecte:a mon nom. .

Luc se déshabillait avec une tran­
quille impudeur Comme Vautre allait 
vontinuvi, il lui imposa silence, d'un 
geste ample de son bras nu :

-•J’épouse, dit il.
Vn quart d'heure après, la nouvelle 

était officielle et le champagne cou­
lait . Un s'accordait à les trouver 
charmant «, tous les deux : elle, si 
Monde, si nu-nue, avec un petit nez. 
retroussé, une ltouch boudeuse, très 
Marivaux . lui, grand, solide, bien bâ­
ti, avec ce visage de médaille romaine 
qu’ont certains cochers.

Luu Tellegen, I)i coeur,
Vax ièrvs, 

Lament, Coquelet,Cou 
Adam

tait
Duro/.at.

—Donc, c est entendu 
Passer le rôle de ses triomphes à un 

rival exécré ! Knd ssvr la souqut-mlle 
du vieux berger, avec une sale perruque 
blanche ! Se résigner à prendre l'em­
ploi que 1 argot théâtral a appelé 
sauvagement celui des ganaches ! Hier- 
ville accepta tout de même, pour jouer 
pour être là. Kt puis, il y avait une 
belle scène. Mais le soir de la répéti­
tion des couturières, quand il vit C bar­
rel prendre Hetty sur son ctvur, il eût 
sangloté si ce n avait pas été à son 
tour d entrer en scène... Le succès de 
Cliarvel lut étourdissant C'était la 
répétition des couturières et les coutu­
rières avaient un faible, sans doute, 
pour ce joli garçon, si bien habillé.

BièreLut/c.théoriquement

la* directeur do la tournée es» 
Louis Mercuntcn,

M.
pour Madame Sarah 

Bernhardt. 1.'entreprise est s«»us la di­
rection générale de M.

fv.xtv: .a meme : 
ne sont pas au bagne 

nombre

Tous les 
mais un 

y expient leurs lui pi tu-

& •

IL Coiincu. y
s.'

C?'C» pièces, et XXX A)>Xrsêne Lupin ’
L merveilles du genre, sont si 
I> ata allantes que le côté amusant 
F.. c, . h'u intéresse véritablement 
a. » , ,lISSvr dam it* sens moral du pu-

,''js «««» luiscifs.
]‘ “dvrjirctati 

f. .M.

v?est t6 u Zms oNous avons vu la bonne fortune d en
Carmen", 
dernier.

tendre à nouveau 
de l'Opéra, jeudi 
élégante composée du 
cossu, snob, et dilettante a 
ment ovationné 
qu’est M. Clément, 
te de sa belle voix, s ajoutent les qua 
litvs d’un parfait comédien, 
fut handicapé par 1 
ce des autres artistes, il nous a, 
t.miment

au gala 
Vue salle

» •
•x

8fout Montréal, 
longue- 
artiste 

Au charme roi ms

*» . vHtm >
j

l'admirable-u lut fort intéressnn- 
a joué 
police, admirablement 

qu’il possédait

■>Cosset 
insiKcteur (t.
*»• H ét;
l'ivm ^S, ,vSSu’,rccs du pvrsootiagc 
'if!.’ '1 :vîv, 1<,nklvmps â Taris,
I. {-V, ff! *l 1 âtlienév, le créateur 
Prislc •' "l l'étude scène mimuée,

a-llr? * - *
®dre cr*: 
staMv 
tand il

Ciuerchard » i« «

B»91“t visible Qu» «iqll il
a visible insutlisait L'épreuve définitive avait lieu 

lendemain. Le moment du duo arriva.
Alors le jeune ténor eut une de ces 

défaillances que le public ne pardonne 
pas. Trop faible pour ce rôle, il eut 
un couac terrible, un de ces couacs qui ; 
font s'esclaffer le poulailler et

le r . ■

no­
il u.\ troisième et quatrième 

actes, fait éprouver une profonde fin 
pression de grand art. Vn frisson d’en­
thousiasme a couru dans le publie 
â la fill du spectacle, tout le 
était debout, applaudissant 
giiant de joie.

« i

Kt pourtant, d'huître en heure, Betty 
se détachait davantage. Elle dit 
jour, devant son mari : “Cliarvel, cet­
te grosse rousse vous écrit toujours ?” 
avec les yeux d'angoisse que lvuc 
connaissait et qu'elle avait aux 
res d,v jalousie exaspérée, 
grand drame, d'une 
et dont la vie est prodigue : 
me qui n’aime plus. Les malins eu 
font des vaudevilles. Mais, - 
joué «trop d*opérettes, Biervillc 
lion n’est pas nouvelle, que les 
leurs, même vieillis, restent des 
fants. Au lieu de lutter, Biervillc 
pleura. Betty, qui avait adopte en 
débutant un sourire qu'file 
plus lâche depuis, trouvait cn rentrant 
un homme vcule et abattu, 
paupières gonflées et un nez rouge 

Un soir, apitoyée, elle l'embrassa : 
Va voir Keyboard demain 

a une bonne
Elle ne voulut pas s’expliquer.

Keyboard était le directeur. Il 
cueillit Biervillc joyeusement.

—-Voilà le maître. Dis donc, 
maître, tiens-toi bien,
“Cliquette

(«our- 
Lrès beau

............. 1 <1Ul* l'on pouvant se
*nVtV <1-t la supériorité i néon - 
'!u 1:11 comédien
11 vu lv tv

Ils vécurentLa jolie lune de miel 
sénés l’un contre l’autre, comme si le

un 11 n'y ;i t ien de meilleur 
a offrir a u x hôtes de 
la veillée qu’un verre de 
notre bière exquise. En 
outre de la bière “White 
Cross,
aussi la “Bière Impérial” 
le “Porter XXX" et de 
la bière de premier ordre 
“en draft.

« •et,
monde 

et trépi
murmu­

rer les fauteuils d'orchestre. Dans son
fraise

duo d'atnour de "V ix.it- se perpé­
tuait. H l'aimait comme on aime 
parfois dans le.*» commencements, avec 
légèreté, sans se douter de l.t profon­
deur de soit amour. Elle montrait 
affreusement jalouse de son grand 
homme Rentrée chez elle, ce n’était

luipeut acquérir 
*Hps d’étudier, de

ravissant costume pistache et 
écrasée, la jambe exquisement moulée 
par le bas de soie c rente, il restait là, 
â non liant les répliques, désespérant le 
souffleur et le chef d’orchestre.

lieu- t*• Î1 . • J»-Ernest TREMBLAY C’est là 
banalité affreuse 

une fetn-

un
?

Cadeaux utiles pour les Fêtes

Gaunt

Perrin

?—Biervillc à toi ! 9 > nous brassonspour avoir 
pre- Bicrvillc comprit qu'il était à un de | 

ses moiiKMits où l'on pu.it gagner son

ses

11
plus Betty Dvcatlibre, Li divette, mais 
Mme Biervillc, (pii ne s'occupait que 
de son ménage et d,e son mari, ti'ap- 
preliant ses rôles, n’allant chez les cou­
turières que son devoir accompli 
livres de comptes en règle et les 
pas ordonnés. Sa passion, étant logi* 
(f ie, allait jusqu'à la cruauté. Ne dit- 
elle pas un jour à sa mure :

—Nu viens plus à la maison,

HAC-
bonhcur. Il entra, splendide dans 
guenilles et chanta d’une

en-

mvoix si puis­
sante, si chaude, si sûre d’elle, quo la 
salle, transportée, l’acclama.

S «
n’avait

let y »
Cliarvel

avec son costume vert et rose, dispa­
raissait dans l’ombre 
les fondants, après le premier jan-

I • • x Xavec desa re-

où sont relégués
union brewery LIMITED, MONTREAL

• • Bell, Est 3203 Rue Cadieux et Ontario
• • Bell, Est 75 

Marchands 307
THE NATIONAL BREWERIES LIMITED.

1 «
matin, il 

nouvelle û Vannoncer. vier.

Et quand Biervillc, ivre, fou de joie, 
suant sa gloire par tous les pores, 
gagna sa loge, il y trouva Butty 
l’attendait, toute pâle, reconquise,sor­
tant d’un mauvais rêve. Et,tandis r 
crépitait encore l'allégro fusillade des 
applaudissements, elle lui jeta les bras 
au cou, attira vers ses lèvres le visage 
balafré de rides qui n’étaient 
tes artificielles et bégaya :

—Ali ! mon grand, mon grand, il n’y 
a quo toi I

TELEPHONES : Gérant, ,
Bureau . .« *avec

tes moustaches, tu l'imptvsstoncs...il 
finirait par croire que je te ressemble­
rai un jour.

M M
M

^ngnnt pour 
lou*es les
^constances, 

fans 1

M Mac- re-
qui

I
cher

nous reprenons 
à titre documentaire.

A titre documentaire ! Mais 
opérette paraissait à Biervillc toute 
fraîche encore, d’hier... Et on ta don­
nait en s’excusant :

Lui acceptait ces hommages conti­
nus avec une fatuité paisible. L’hom­
me sûr d’être aimé engraisse 
un sot. Et Luc engraissait.

Ainsi il arriva a l'âge de quarante- 
huit ans sans se douter que Betty n’en 
avait que vingt-sept, 
les jeunes premiers ; il avait gardé sa 
prestance et sa voix, mais on le de-

AVIS« 1

Chevaux à Vendreque• • •

cette

-—as: r =, ” ! SàSWE&'S
convoquée pour jeudi le 29 Décembre, 
1910, à 10 heures a. m., à Montréal au 
No. So rue St-Denis pour l’élection des 
directeurs réguliers et autres fins.

Narcisse BEAUDRY 
Secrétaire.

commenus les
nuances 

"fagueurs.
^•ires,

]>os tou- gers et de traits. Notre écurie est une 
des plus vastes du Canada. Satisfac­
tion garantie à tous les clients. J. E. 
Chorlebois, 567 St-Paul, coin St-Hen- 
ri. Main : 2369 et 3995-

—Seulement, dame ! pour les rôles 
d’amoureux, tu as pris un peu de bou­
teilles. Je donne Bvppo à Cliarvel. Tu 
joueras le vieux berger.

—Jamais.

11 jouait encore

Henri DUVERNOIS.. ! I I ! ! ! U l I J 1 1 1
I I â J . . • t

i Il

Sim X
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K Un nouvel attentat a la liberté de conscienceEi n

M —■ .

nl « mu
Le conseil municipal veut exécuter le Dr Laberge.m I mits 11

vylm/'jSIy m mill
% t */>I,

En quel pays, en quel temps vivons-nous ?7M -rm 1: :
Y Y, ■

<( ■
Az7 / ,IIM*

M
•iif I uniquement pour soulever des conflits 

I religieux.
Nous les livrerons dimanche prochain 

au mordant crayon de notre caricatu­
riste.

du conseil municipal de 
à la séance de jeudi, a don-

i Drummond.—il.La majorité 
Montréal
né un triste exemple de sa veulerie, de 
son étroitesse d’esprit et des misérn-

Lussicr✓
Bci r i\ (fl «Ml

°!m », La majorité a voté la mort du
en pareil cas,"Il ï\ -V'

» •
Alt Labergc, mais, 

la charte exige les deux tiers des voix, 
la motion s’est trouvée rejetée.

«

Lcommei
IV *

1)1 cs l’rejugés qui la dominent.
I/échcvin Kmard a proposé, seconde 

par l’échevin Bastion, de rayer le nom 
du Dr Louis Lalxrrgc de la liste des 

folietionnaires municipanx.
Le bref d'injonction émis par les tri­

bunaux contre la ville à la demande 
du Dr Lalwrgc est le prétexte invo­
qué par ces deux grands chrétiens. La 

vraie raison, c’est que le Dr Labergc 
a appartenu à la franc-maçonnerie et 

serait libre-penseur.
Mais les échcvins n'ont rien à voir 

a cela. Dans tous les pays civilisés et 
éclairés,c’est le privilège du citoyen de 

croire ce qu’il lui plait et de penser eu 
toute liberté, sans que personne n'ait 
le droit de le molester à raison de ses 
opinions et de ses croyances.

, ' 1
M. Wanklyn est plus homme à lui 

M. Binard, voulant jouer jusqu au | seul que les quinze représentants 

bout son odieux rôle de bourreau,

y
dum a I moyen-âge mis ensemble. J amais,

dit-il, à un représentant du ‘’‘Star", je 
ne consentirai à faire un rapport au 

conseil favorisant l’exécution du

» «

Coin Bleury Montreal*51*proposé de référer au Bureau des Com- 
le rapport qui faisait Vobjet

eux-
a i laissaires

du débat avec prière d’en rayer 
mêmes le nom du Dr Labergc.

Cette motion a été adoptée par le vo-

l)r---------Ecoute, Baptiste, peux-tu rn’dire bonnement si c'est vrai, comme

on dit en temps d’élections, que Monsieur Gouin a le même programme 

que Vgouvernement Marchand ?

---------Ben voyons donc, Grégoire, tu sais pourtant ben que du temps du

père Marchand, ou n’était pas suparstitieux: on parlait du ministère de 

l’instruction publique, de l’uniformité des livres . . .

Moi:Lat>ergc pour les raisons que Von a in­
voquées.

M. Waiiklyn a ajouté qu'aucune ae- 
l’our—Les échcvins Ivcclaire, Dandu- I cusaAion n'avait été porté** contre M. 

ranci, Gau vin, Roux, Dulieau, G arceau, I LatxTgc en sa qualité de directeur du 
Mon.iilian, Tctreau, Clément, Iretour- I servis.e d’hygiène et que celui-ci avait 
n eau, May rand, Turcot, Bastion, I droit au plus élémentaire "fair plav". 

hvtnarcl et Deguire—15. I Voilà qui est parlé en homme sell
Contre—Les échcvins L. A. Lapoiti- | sé. 

le, N. Lapointe, O’Connell, Ward, Ro­
binson, Carter, I.amoureux, Prud-
hoinme, Boyd, Brodeur, Judge, Lari- 
vivre, Lussier et Dnimnvond—14.

Nous demandons aux \x>ns citoyens I vaiits sur la disgracieuse séance 
de Montréal, à ceux que 11*aveuglent | jeudi : 
pas l'ignorance et le préjugé, à ceux

CHEZ LES VOYAGEURS DE 
COMMERCE

POUR noei
11

mdte suivant :
üiii

La l fLtison Nouvellei
lacA la dernière assemblée des Voya­

geurs de Commerce, M Hardy a pré­
senté un mémoire toi t intéressant en 
faveur de l'amélioration des 
rurales.

Nous sommes heureux de voir v,ettv
prendre une 

à la campagne qui se pour 
motmnt t t à laquelle la 

prêt je un précieux concours.

Louis Rocher un

I*
rolVtCS no

1 l PAR IS I 

Jtherine Ouest

chi

Le “Pays” Le ‘ Witness' ’, qui v.n 

province l'un
toujours dire courageusement 

de penser, fait les commentaires

LES ENGAGEMENTSDE 
SIR LOMER

dans notre 

oes rares journaux
178, 5te Cimportante association 

part active 
Miit en ce

i ltéa
Se reconnu 
series et sa

v pour Sus !

, , ... '«ireutcrie ainsi
l able <1 Hot icre cl.

mus pain; 
que si

i )

Bureaux
55 St-Fronçois-Xavicr 

Abonnement un en 
Abonnement, six mois 

Prière d’adresser toutes correspon­
dances comme suit :

*• Presse C-M. le rédacteur,
I«c “Canada” qui fait un,c campagne 

active en faveur du candidat ministé­
riel dans Saint-Jean, oublie quelque­
fois la mesure.

Ne disait-il pas mercredi que Sir 
Lomcr Gouin avait tenu tous ses en­

gagements ?
Le “Canada” oubliait sans doute 

que le comté <V Ilochelnga n’est pas 
encore divisé, 
encore de ministère de

Mais dans le royaume du Saint- 

Jcan-Baptismc, vu plvin vingtième siè­
cle, il en est autrement. Ici, nous 
avons conservé les moeurs si i ivres 
des jours de l'Inquisition et Von ne 
sv fait pas scrupule de jvrscci’tor et de 
ruiner de bravas gens à cause de leurs 
opinions religieuses et philosophiques.

Nous nous plongeons complaisam­
ment dans le Moyen-Age. On dirait 
pie les Va n aven s ont peur de la liber­
té de penser comme de la peste.

Vas un pays au monde ne tolérerait 
un moment des tentatives comme celle 
pratiquée par Vaustère M. Kmard et 
le très vertueux M. Bastion.

C’est là (pie l’on voit combien le 
manque d instruction n. raccorni le 
cerveau d’une race.

Montréal. 
. . $1.00

isse.
l'i

) C) I

I.e terrain sur lequel
(juioiit le sens de la justice et la raison | ci. ]XMlr lnotivt.r j0 rcI,Voi vhv| 
ouverte, de ne pas oublier les

-50 « »
REGL( ME NT S VIOLESs'est pla tnon

AU PARC SOMMERde M
quinze I notre département médical c’est le lait 

maçon. 11 peut 
muni

l«sLe comit des citoxens est 
prié c s’expliquer

crétins qui ont attenté publiquement à11Le "Pays 
Boite 2541

Montréal.

que celui-ci est franc-
para it rv singulier qu’un conseil
ci pal s’immisce 
matière;
point tpi il se jHUinet de censurer 
maire de Home pour ce qu’il dit ne 

qu’ils I concerner que les affaires du Vatican.

Deux représentations très intéressai!
demain jour de

VI
la liberté de conscience jeudi dernier. tes sel « -lit données 

Noël, .tu l’art Sidiiiiet Le pr< tgramme 
des

Bell Tel. Main 6765 Quel petit personnage que ce M. K- 
mard, le chef officiel des rétrogrades. 
Il a l'esprit étroit comme une alumvt- 
le de couteau et nous fait penser à ces 
gens, dont Victor Hugo disait 

n'ont ni coeur, ni flamme et 
louchent c\c l‘âme.

dans une semblable 
conseil pieux au comot era certainement paimi un 

meilleurs depuis 1 ouverture de la sai- 
Vhiver. Les personnes suivantes y

Nous delà, i e -, 
trv <lv M IL 
“Devoir” de | »di dt 

M Morin a .t > 
gii.itton au t ' v de u 
mite des Cite• 
aux rcglcmvt: > dt 
Van dernier ? 
de forces qui 
didats choisi., un 
lawr une ad tri list 
trop 1 intérêt « v s. 
ment de celui les 
lit on pas • î gé 

directeurs île • \'

mais ii ii liqu; suit iVuûckii
‘ iLUiv dans >.1. tle 1 L t, Uepic nous n’avons

V Instruction 
publique et l'uniformité des livres et

pas son
POURQUOI ? TT A *lier. Al\ cend r< ,n t part 

K. St hint/. a\ trouiv de chiens, 
chats et lapins dressés, venant directe­
ment de New \ ork.

11 uIkts acrobates allemands 
repré $ ntatiou de force

•UV SA 13,1
' ctcur du C> 

confond 
e Assodaùa 
cette coi

ec sa ce!..
Pourquoi donc, M. Bourassa est-il si 

opposé à la marine ?
Pourtant flotte rime avec cr...
Ht puis : aux grands mots, les

grands remèdes !

P*ut atteindre au sublime degré de l,i 
piété.

Il serait à désirer

qu’ils tr• •
que nous attendons toujours la réfor­
me scolaire dans toute

SV
• •

Isa plénitude ? .es
sa loyauté 
représente

lf lh:Ht vous M. Tre fié Bastivn, qui avez 
passé votre vie à intriguer de la fa­
çon que Von sait dans les banlieues de

que
aux intérêts de ceux « pi il 
concorde avec cette piété.

Pourtant sir I/micr Gotiin clans une i..
a promis nt aV ,11 1 MU4physiquesolennellement toutes ces choses. pour V

cht-^tt
Montagne avec 

Car, lino Vilham dans son repertoire
t cinq perroquets ms

professeur K B i'I A)o( al VLIBERAL
Ht,MANQUE notre ville pour arracher de plantu­

reux contrats de
en outre, au lieu de s’occuper des 

qui I opinions religieuses des
:sa troupe (U 

truits.
Caroline 

Fidelio et

v ma
)of pavage, vous 

avez déjà été chassé de l'hôtel de vil-
gviis ce qui 

ses attributions, il
le par le suffrage populaire, vous (pu I pourrait trouver un jvti le temps dv 
brassez de grandes affaires, même I faire quelque chose jx>ur la cité 
celles de la M< %: t real Water & Power I LcDr Labergc est traqué 
C<», vous que Von reconnaît i aussi | 1° considéré comme un 

dans certaines strophes vengeresses des 
‘Châtiments”, vous faites pitié 
dans le rôle hypocrite que Von vous 
a fait jouer à la queue de M. Panard.

ri ; : ne it*
il ion des O.iov* 

ni nv devaient t>

# *
I, ahcllc Ol'ilh.jn

autres.
l.vsLa province de Québec avec sa men­

talité désuète, ses conceptions anti­

ques, et son évolution à reculons est en 
train de devenir la risée du monde 
entier.

Vu conseil municipal qui se fourre le 
nez dans les affaires du maire de Ho­
me est de taille à fouler aux pieds la 
lilvrté d’opinion et la liberté de cons­
cience.

Voici comment se sont répartis les 
votes sur la motion Etnard :

l'on r.—Les éclicvins Lapointe, Lee Lit­
re. Hand u rand. G au vin. Houx. D.ilvau 
Garccati, Monahan, Tctreau, Clément. 
Mayraiid, Turcot, Bastien, Emard, Du- 
gtiirv.—15.

Contre- Les éc lie vin s L. A. Lapoin­
te, O’Connell. Ward, Robinson, Car­
ter. L amoureux, Bovd, Brodeur, .Tud-

n entre pas dans 1Plusieurs personnes ont été décorées 
par le Sint-Siège, du titre de "Cheva­
liers de l’Eperon d'or.”

Ça aurait pourtant bien 
disait un Irlandais 
avec la culotte et 
maire Guerin.

* K
PLUS DE DEQUALIFICATION vus n 1 • -uv.i ;«• '

tendre, ai in d< 
vs intrrèts d«i 

a aucune char/ 
v .lient pas p 
1 «t bev.11.it de .1 'VA:

Beaucoup de ■ >*it: 
dent .iuji 
pris des rvglvin- T •. 
ont raison de 5 t :i

r a surir.%v> o f
1matclié”, 

des élirons d'or 
les bas de soie du

11 ni.
Au nombre des 

charte que la cité soumettra
amendements à I. pacce qu'on 

homme dan
1tut1

AU FORUM f •
nuioittreau parlc-

ment provincial nous sommes heureux 
de trouver l'abolition du système de 
la déqualification

e *• *
gcurvux. 

Aujourd'hui, t-mt comme au temps 
des Apôtres, la jXTsecution fait 
multiplier le nombre des persécutés 

L'échcvin Kobinon a dit à scs col 
lègues qu'ils avaient passe une j**ur 
née à discuter sur une motion qui dis- 

I gracie les membres du conseil.
C'était là parler ouvertement ma:> 

avec combien de justesse Car. 
h* «lisait àl W.iiiklyn 
bres du Conseil ne sont pas des en 
f.iiits.

a s se cvrr.iti 

:i de ci à-)o( Séances spéciales Diman­
che et Lundi

1, U î• • »- »M é \ I
SV

NOM ET CHOSE I>our non paiement ,v la
cas taxes à date fi.w.

. .membre de plie 1 
inthropiques et < iv 

im relaies et r 1 i v,

K" effet, •• T ven plus d’une circonstance, 
on a signalé l’arbitraire et Vin listice 
de cette obligation.

Car actuellement

El toi, IIvsopompe Daiulurand, éter­

nel et supcrl)C Hysopompe, dans 
supériorité d’cspHt et d'âme, lu 
voulu faire jouer la guillotina sèche 
sur b* Dr LalxTge. oubliant qn«» 1 ten­
du lit près de trente ans, il avait servi 
consciencieusement et intelligemment 
les meilleurs intérêts de la Ville.

Ces parvenus et ces pharisiens ont 
l'air de s'imaginer que les contribua­
bles les ont envoyés à Vhotel de ville

Lu dans un quotidien :
membres du Cercle LA GA1H- 

résolution de con-

1Forum sera ou 
a roulettes et

Dimanche et lundi le 
vert pour patinage 

asson des fêtes

KttS*XII €
t.l‘Les

TH... ont passe une 
doléances, déplorant la mort de...

Voilà qui est pour le moins un peu I 
cocasse. C'est ce qui peut s’appeler ri-

Il C3|
et «1 ::n 1 mbrg j
ques vt îm-rj».*. ait eue rt Je trrrd 
l a Ver su gvt « i tv.v'.l n;8r:cîp.t/ *

. . - J. \ ' * • .. •’■J.U >-v
CtlS î • i!: 1 ttV» I ‘

:• t :.t î;‘ *. !
deur. donner au V ;; 
niable s qui V « a .un 
propres règle me/ ' et 
tre appui en fav*

.i
y aura program 

xtranrdmairv
K. t A Ay y

un citoyen del ran - 
n avoir pas payé à certain 

Jour Vmpiôt quon lui réclame devrait

! musam * a i'comme 
tou*. 1rs mviv

IX
foule enthousiaste 

sv piortcra
lieu d amusements ou il y au-

pH>ur

cluse jxiur Naturellement, 
d amateurs (le la toitlviu

ia i

re jaune. vers v»
avoir droit de ne rien payer du tout, 

après échéance. Ce serait là une juste 

compensation. Mais la chose publique 
en souffrirait.

lu plaisir' o f---------- à chaqtuHt le contrôleur ajouta que piour ce 
qui regardait les commissaires 

Nous ne renverrons jamais un horn 
me jx»ur une raison comme celle-ci.

Le “Pays” tient à offrit ses félicita­
tions à l échevin L A Lapointe vt 
aux autres écH vins qui « ht voté c«u: 
tre la proposition de M Kinard

: i 1 i . i r: i i

seanctra
M'vn *tous

CURIOSITE! in.tr «>ruin a été re\H)lie 
comme un 

mfort iblcnunt

a? du v ter4 i
namkr r 
« .indiîtmielle est 

les
chauffées et aérées

nierv ment »
4»nI A*Sociale” nous apprend roir V <ActionL11 «

Or, le remède est celui indique à plu- 
une I sieurs reprises, qui fai t disparaître 

conquis | toute condition piour donner droit aux 

contribuables de voter en matière de

Respectueuse* . . •
que...

Un cheval de trait peut tirer 
charge de 4.500 livres, non 
le camion.”

« 1
î GAGNEI loi 1 ».)o (

La lutte à Saint-JeanDites nous dons combien de 
mouchard peut perqer tout

lié !
plafonds un 
d'une haleine ?

représentation municipale.

nous avons la ferme conviction 
que les membres de la Législature ac­
corderont aux citoyens de 

cette mesure de justice

Ht 6>
» ,»

M. Robert et la Banque de St Jean—Echos
de la campagne

ROUTES RURALES Montréal

PA
Noël BUREAUI/Etat de Michigan vient (Vautoriser

au montant 
pilastres piour 

P améliorait ion de ses routes rurales.
A Québec, l'on s'est contenté js- 

qu'ici de maigres crédits annuels px«ur 
la réparation de nos chemins de cam-

©fis
Mf-pi

V I . ^ w

l'émission d’oblig.üii<>ns 
Deux Millions de ( Correspondance Spaciale ;)of •N,«r..(le »

$campagne électora- ' et ils estiment (pue nos chefs ont tort
Il est de confier la défense du drapeau libé­

ral à des gens qui Vont trahi.
Gauthier a C(/nsvnti à trafiquer 

son alléganee politique moyenn.ait une 
somme de 51.500. Il a consenti de pas­
ser à Vennemi moyennant quelques de­
nier;; de Judas.

Croit-on qu un homme, qui met ain­
si sa conscience sur le marché, 
avoir de 1 influence à la tribune ?

II. B.

St-J call —La-* 1
PETIT TRAIN V. V:Pm f.le se pioursuit très activement, 

assez difficile de pronostiquer à U heu- rO.\,mVf 1-
>/ / /

La “Vigie i v, ,*(pii se vante d'apipurte- 
uir a une école réfléchie, cristallise à

4x\V'

mmSv. v ;•/

if-'x- Æ-.

? ; T
n

. • v
'

m, '
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W VM,pagne.
Que voulez-vous. V y a

M. A7.>\m <**». .• #•re actuelle le résultat du jeudi 

chain, mais nos amis les libéraux sem­

blent confiants.

chez nous 
tant de gens (pui ont pietir d aller trop» 
vite.

1► •p»ro- t / -H
notre intention le nouvel évangile libé­
ral dans le

;1, % '*•
.
1«.motto suivant : “Petit iZ x' m' V
ITIT FOR TAT vtrain va loin.” 

Alors
'/' tCependant, je dois vous dire 

grand nombre d'entre /.ux regrettent le 

choix de la convention.
M. Marcellin Roliert, disent-ils.J'-’Ut-

qu un s
’Lr

iis
. Anous pouvons nous expliquer 

pourquoi Sir Loiner (touin
//, f w/✓r-s-/ \ /

-<>î ■
Z

-A
t:Certains journaux blâment sévère­

ment la loge orangistc de Vancouver 
piour la résolution (pu vile a adoptive à 
l’effet de censurer le conseil municip>al 
de Montréal et disent qu’elle aurait 
mieux fait de se mêler d,«: ses pin «pires 
affaires.

Alors le maire de Rome aurait rai­
son de repirocher au maire et aux échu 
vins de Montréal de s être mêlé de cho­
ses qui 11e les regardaient pioint

ne peut
arriver a rejoindre son pin «gramme de 
1897.

f. « è >• rV,pieut k »

Mm
1

<JS ' VV! ÀLe p«etit train, . ;voyez-vous, Ça /•lie un brave homme et un ’,011 lil«éral
bureau de direc-

sa / i mva si lentement.
I*"t a Quéiivv, 

notre confrère,

mais son piassage au 
lion de la Baivpti/- de St Jean, 
témoigne médiocrement en faveur de 

sa comp«vtvnce comme administrateur. , 
Cette baiicpue a été menée délibérem- 
inent à la faillite et Vépiargne d'une 
foule de p «otites gens y a été engloutie

t
pour nous servir du 

on a tellement peur clv ...........
/ ~ v

w \\\»
LA CARTE MUNICIPALEcasser ses traits en route.

Charles Lanctôt, 

des multiples moutures, fera n'impor­
te quoi pour éviter pareil accident.

1> ailleurs, depuis l'effondrement 
l'ont, tout le monde est d'une pruden 

ce extrême là bas.

qui pratique l'art i :

Ne nous emballons pas sur 
le projet du comité des 
citoyens

CIGARETTES EGYPTIENNES)•(
i

du i

MOGULA LA LOGE LAFONTAINE et perdue à jamais.
Et M. Robert n'a rien vu rien senti, M#tien soupçonne.

L’on craint une cette 
Banque lui aliène 

lire de votes.

Il parait que tout ne marche pas 
des roulettes à la Loge Lafontaine des 
Chevaliers de Colomb.

A une récente séance, M. B rossa rd, 
avocat, a voulu se renseigner sur les 
finances de la loge et plusieurs des frè­
res ont vu d'un oeil défavorable son 
accès de curiosité. Il a réclamé pour 
la prochaine tenue un rapport détaillé 
sur l’état financier.

----------)•(-----------

La presse anglais*: favorise fortement 
le remaniement de la carte électorale, 
d après le plan du Comité des Citoy­
ens. Ce projet diviserait la Ville 
cinq districts et ferait élire par 
tin de liste cinq échcvins dans chaque 
district.

1affaire de la 
un certain nom-

)o( i.

:■
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LA REFORME DU SENAT enQuant à M. I lelivrt, lu candidat de
Les tabacs, récoltés 

les plus renommés

Les tabacs

;’llten Turquie sont reconnus comme 
:s pour la fabrication des cigarettes.

MOGUL

wscru- • tla coalition nationaliste-conservatrice,
vu valeur et en probité,

leur su-

la* sénateur Ross, ancien 
ministre d’Ontario

premier
Hil est l'égal,

de ses adversaires, mais non 
périvtir. Le “Devoir en fait un grand 
homme, un très grand homme. C’est lè­

vent entreprendre 
- C'est une façonla réforme du Sénat, 

de parler,
Nous éprouvons plutôt de la défiait - 

ee que de l'hostilité envers ce projet

presse
avoir bien jieti de

employés dans les Cigarettes 
rétrions du la T

un
tout ce qu'il propose est 

de permettre aux ministres de la Cou­

ronne d’avoir des sièges dans la Hau­
te Assemblée et de lui tailler de loti- 

de tous I vrage en lui soumettant des

car lescultivés dans les 
produits les pl

Ces tabacs à 
leur goût et par leur 

C’est avec

1urquie qui fournissent 
us estimés, Drama, Xanthé, Soursonne et Snnr

finesse de

LE VEINARD pour lequel, d’autre part, la 
française parait 

sympathie.
Nous recommandons au public de 

bien étudier et mûrir la proposition du 
Cabinet noir et d’en mesurer d’avance

jparti pris vt le fanatisme qui pousse 

ce journal à exalter outre mesure ses 
amis vt à déprécier ses adversaires.

1C".
* H allie Leblanc reçoit tous les jours 

chèques, bijoux, et cadeaux 
genres”, nous disent les nouvelles.

On dit que la “Croix’, de son côté, 
recueille une souscription pour acheter 
un petit "vire bouquin” en or à A.-J.
Lemieux qui serait acquitté... haut la | nés discute l’adresse 
main ( ! ) jense-t-clle.

Et les lionnes gens de Grand’Mère, 
ajoute-t-on, préparant une nouvelle

cigarette sont remarquables par la 
arôme agréable.

ces tabacs, mélangés scientifiquement pat 
experts, que les Cigarettes MOGUL sont fabriquées.

Vous pouvez obtenir les Cigarettes Egyptiennes 
soit avec bouts

projets 
mesures ministériellesde loi Vous avez, du voir que M. Hébert re­

commande sa candidature aux prières 
des femmes. C’est un procédé qui sent 

le castorismc à plein n,ez.
La population se rend aux 

bleus, écoute les orateurs et manifeste

ou dus
dès le commencement de la • les 1session,
pendant que la Chambre dus Comtnu- les conséquences probables.

Nous sommes prêts à appuyer tout 
jxyiir objet d’améliorer les 

conditioiisactuellcs, mais nous ne vou­
lons pas être dupes.

Nous sentons que le projet de M. La- 
jiortefera des victjmes et bouleversera 
l'équilibre dans la représentation.

Ne nous emballons point.
Etudions, ]lésons, prévoyons et ne 

nous laissons point rouler.

en rejioiise vau
discours du trône. 

L hon.
assent- MOGl L,

unis ou en liège à raison de io pour 15 cts.
boite aujourd’hui mên - »

ce qui a
»M. Ross croit qu’il vaudrait

mieux avoir un jdtis grand nombre de | plus ou moins son sentiment, 

ministres de la Couronne dans le Sé-
zmesse.
;La question de la marine sera-t-elle 

atout dans le jeu d/.* nos adversai­
res jeudi prochain ? C’est possible, 
mais je ne crois pas qu'à l’aide de cet 

atout l’on entame fortement notre

)•( Pourquoi ne pas en essayer unenat.
Que nous sommes loin de la réforme 

préconisée jiar tous les chefs liliéraux!

DEVINEZ/ ' un»

f, .4S. ANARGYROS.
Ivcs amis de VIIon. M. Angers, an­

cien lieutenant-gouverneur de la pro­
vince de Québec, ont songé à célébrer le 
cinquantenaire de son admission à 
l’exercice de la profession d’avocat. 
Ils avaient l’intention de lui offrir une 
liourse à cette occasion, et de souligner 
cet anniversaire par un banquet.

M. Angers a prié ses amis de renon­
cer à leur projet car il refuserait de 
l’argent et la démonstration.

Qu'aurait fait Sir Ivouis Jette à sa 
place ?

Devinez.

)o(
parti.

Plusieurs chefs libéraux m'ont dit 
qu'ils croyaient que la présence de M. 
L.J. Gauthier sur lus hustings et scs 
discours quelquefois éloquents n'é­
taient pas de nature à aider la candi­

dature de M. Koliert.

Un grand nombre de libéraux de 
Saint-Jean connaissent aujourd'hui 
lus détails du jiélériiiage de M. Gau­
thier au Club Lafontaine à Montréal

i
iBIZARRE S. S. PAQUET

i: 3% %

ÜB
)o< *VvI/c public a,—entre autres choses— 

cela de ravissant—que, s'il adopte sou­
vent une idée—sans trop savoir 
quoi—il se donne ensuite bien garde 
d'en changer.

:r\1 4"II

LE “ PAYS ” A OTTAWA Vl>our- mIl y «Si

mOn jieut se procurer le “Pays” à Ot­
tawa chez :
M. SA R R A ZI N, 52 rue Rideau.
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